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LE PAPE JEAN X X Î t f
lisant son message de Noël l'an passé.

N O T R E  C H R O N I Q U E  DE P O L I T I Q U E  E T R A N G E R E

La rafale qu'engendre la tempête...
Ceux qui ont plus de 50 ans, qui suivent avec intérêt depuis leur

jeunesse la politique internationale, qui ont vu naître la Société des
Nations et lui succéder les Nations Unies, qui ont été élevés dans le
respect du droit, de la justice et de la personne humaine, sont atterrés.
Cette fin d'année 1961 ressemble à s'y méprendre aux plus mauvais
mois de 1938. Non seulement la même inquiétude est dans l'air, mais
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| La session fédérale â
L

S SESSION ordinaire de décembre s'est terminée pair un exposé S
du président de la Confédération sur la situation des Suisses j
en Egypte. Nationalisations, spoliations, séquestres, brimades Q

j  diverses : Nasser ne fait pas de différence entre la Suisse neutre et
f) ses ressortissants, d'une part, et un pays comme la France, avec lequel U
¦ il a une querelle à vider. Les règles internationales ne comptent pas n
0 pour cet aventurier. .
! Il n'y a pas bien longtemps que M. Favrod, au micro de Sottens, Q
u comparait Nasser (c'était au moment de sa main-mise sur les installa- ¦
n rions du canal de Suez) aux trois Waldstaetten !... Maintenant que 0
jj la Suisse est directement touchée par les procédés de ce sinistre ?
Q dictateur, peut-être que l'optimisme changera quelque peu, parmi U
¦ nos progressistes, au sujet des seigneurs arabes ? n

ï PROTECTION CIVILE n
i Apres quelques j ours de débats au Conseil national, nous n en -.
l] sommes plus tout à fait aux 800.000 pompes à seaux, l'une des amé- U
¦ liorations apportées au projet ayant consisté à « dégonfler » ces n
0 ridicules effectifs. Nous persistons néanmoins à ne rien penser de bon m¦ d'un enrôlement massif des civils. Q
J Un député indépendant a bien tenté de faire dépendre cet te vaste ¦
S organisation du Département militaire : il n'a été suivi que par 7 Q
[| députés contre 86. La Défense nationale peut se fragmenter, lui ¦

n a-t-on dit : ainsi ce n'est pas le Département militaire, mais celui I
¦ de l'Economie publique qui s'occupe de la Défense économique ï
Q du pays. J
* Le plus beau, c'est que lorsqu'il s'est agi de répartir les frais n
0 entre les Cantons et la Confédération, il s'est trouvé une majorité B
! pour découvrir soudain que la Défense nationale forme un tout et Q
v que la Confédération doit donc en assumer une large part ! Et, ¦
S par 63 voix contre 59, il a été décidé qu'au lieu de partager moitié- 0
, moitié, il y aurait deux tiers à la charge de la Confédération et un ¦

f) tiers à la charge des Cantons et Communes. U

! ¦ LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ¦

0|QiCDBCDaf̂ B cz»«CDaC3«C3iCDHCD«CD«C=)BCDiC3iCDHC=)BCDl

Cité du Vatican. — « NOTRE INVITATION VEUT ETRE D'AUTANI
PLUS PRESSANTE QUE LA DEFIANCE RECIPROQUE EST CAUSE DU*
MALAISE CROISSANT », A DIT LE PAPE, DANS SON MESSAGE DE
WOEL, EN ADRESSANT AUX HOMMES UN APPEL POUR LA PAIX,
< SONGEZ QU'A LUI SEUL, — A POURSUIVI JEAN XXlll, — L'ETAT
«'ANXIETE DANS LEQUEL VIVENT LES ESPRITS, EN ASSISTANT AUX
teFFORTS DE VIOLENCE MANIFESTE ET D'HOSTILITÉ PROVOQUEE,
EST LA CAUSE D'UNE FROIDEUR DE PLUS EN PLUS GENERALISEE.»

« Dans de telles conditions, — dé.
clare le Saint-Père, — il est naturel At,
penser aux paroles graves et solennelle»
du Christ, qui retentissent comme un»,
prophétie et une menace :
/ A CAUSE DE LA SURABONDANCE
\ DE L'INIQUITE, LA CHARITE D'UN
/ GRAND NOMBRE DE GENS SE
\ REFROIDIRA. »

L'homme n'est plus pour l'homme
un f rère, bon, miséricordieux et
aimable, mais il est devenu un
étranger calculateur, soupçonneux,
égoïste. »

« Notre appel s'adresse à ceux qui
détiennent le pouvoir de former l'opi-
nion publique ou en possèdent en par-
tie le monopole, a dit ensuite le Pape,
pour qu'ils craignent le jugement sévè-
re de Dieu, ainsi que celui dé ITlis-

C. BODINIER. 0

timents, qui puissent aboutir à des ac-
tes inconsidérés et irréparables. Un
grand pouvoir vous a été donné, non
pour détruire, mais pour construire, non
pour diviser, mais pour unir, non pour
faire couler les larmes, mais pour assu-
rer travail et sécurité. »

« Nous nous refusons à croire que
l'homme puisse faire déborder l'excès de
sa puissance, s'est écrié le Pape. A côté
des motifs de crainte et d'appréhension,
il existe des signes positifs de bonne
volonté constructive et bienfaisante.
Tandis que nous en remercions le Sei-
gneur, auteur de toute bonté, nous ex-
primons l'appel qui nous tient à coeur .
nous invitons ceux qui détiennent le
pouvoir économique, à risquer tout , mais
non la paix et la vie des hommes, à
chercher les moyens que le progrès ac-
tuel met à leur disposition pour aug-
menter le bien-être et la sécurité dans
le monde, non pour y répandre la mé-
fiance et les soupçons réciproques. Nous
constatons avec tristesse que si d'une
part on dénonce avec un relief accusé
les situations pénibles, et si on fait sur-
gir le spectre . de la misère et de la
faim, d'autre part on utilise, et même
largement, les découvertes de la scien-
ce, les' merveilles, de la technique et
les ressources économiques pour créer
de terribles instrumeiïts de ruine et de
mort. »

Ayant insisté une fois de plus sur
la nécessité d'appliquer le précepte de
la bonté dans les rapports entre les
hommes, Jean XXIII a terminé son mes-
sage en invoquant la justice et la cha-
rité pour tous ceux qui souffrent, et
iî a conclu :

<c Nous ne pouvons taire l'anxiété de
notre coeur, en songeant qu 'à l'aube de
la fête de Noël toute proche, il existe
encore des peuples qui n'ont ni la paix ,

pable de se défendre con- iront a la guerre en rang
tre Sabres et Migs avec des d'oignon...
pétoires bonnes à descendre — Allez toujours... D'a-
à coup sûr des Blériot, Dor- bord , que pensez-vous pou-
nier et des Porter ? voir faire contre les cent

— Vous exagérez encore... cinquante divisions qui
Et d'abord, toutes ces têtes fourbissent leurs baïonnet-
à galons m'agacent pro-di- tes, déballent leurs ogives
gieu-se-ment, avec leur ma- de l'autre côté du rideau,
nie de vouloir tout com- hein ? Même le ci-devant
mander. Tenez, les colonels. Norstad avec ses trente di-
Ah les colonels ! visions en a la frousse.

— Soit, dégradez-les. Vo- — Mais, cher Julien, lors-

toire. Qu'ils procèdent avec prudence,
avec le respect et le sens de la mesure.
A plus d'une reprise ces derniers temps
— nous le disons franchement et avec
tristesse — la presse a contribué à pré-
parer un climat d'aversion, d'animosdté
et d'inimitié ».

« Notre appel, a dit encore le Pape,
s'adresse aux responsables des nations,
à ceux qui tiennent aujourd'hui en main
le sort de l'humanité, Hommes, vous
aussi fragiles et mortels, c'est vers vous
que regardent avec angoisse vos sem-
blables, qui sont d'abord vos frères
avant d'être vos subordonnés. Fort de
l'autorité qui nous vient de Jésus-
Christ, nous vous disons : écartezv l'idée
de la violence, tremhlez à la pensée de
provoguer un eJH|JiSi,l®™eivt imprévisi-
ble*' dertaits, ' de "jugements , de ressen-

tes mêmes actes d'agression se pro-
duisent, sans que les grandes Puis-
sances bougent le petit doigt.

U y a 23 ans, c'était Hitler qui enva-
hissait l'Autriche et la Tchécoslovaquie,
alors que Mussolini, après avoir pris,
4 ans plus tôt, l'Ethiopie, s'emparait de
l'Albanie.

Une année pHius taird, la Pologne était
dépecée et l'URSS escamotait les trois
petits Etats baltes. Aujourd'hui, c'est
l'Inde qui raye de la oa«rte du monde
des territoires portugais, l'Indonésie qui
en fait autant avec un territoire néer-
landais, après que la Chine ait soumis
à sa manière le Tibet , imitant l'URSS
en Hongrie, — de lugubre mémoire ! —
et dans les autres Etats satellites. Il est
vrai que l'Inde n'est pas à son coup
d'essai, le Cachemire ayant déjà fait
parler abondamment de lui et d'elle !

Quand le Président Wilson, le 8 jan-
vier 1918, en pleine guerre, s'adressa au
Congrès des Etats-Unis, pour lui expo-
ser les 14 points de son plan de paix , il
insista sur l'absolue nécessité de re-
connaître au Droit toute primauté sur
la Force. «Il n'est pas de relations hon-
nêtes et suivies entre Etats , tant que
le Droi t n'aura pas jugulé la Force.»
Telles sont ses propres paroles. C'est
pourquoi dans les négociations du Con-

Me Marcel-W. SUES.
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cïteuœs, acdaisanmes
JULIEN, le bouillant Ju-

lien, en avait hier après
les militaires.

— Un seul remède, lui
dis-je, supprimez donc l'ar-
mée.

— Ah non. Ne me faites
pas dire ce que je ne pense
aucunement. Mais enfin, ces
crédits formidables que l'on
octroie aveuglément pour
tant d'armes nouvelles, fu-
sées et autres tritubes !

— Votre armée à tarif ré-
duit, vous la voulez donc ca-

tre armée n'aura plus ainsi que vous gardie les ponts
que des bataillons, qui s'en du Rhin il y a vingt ans,

DECOUVERTE DE FRESQUES A BALE

De très belles f resques ont été découvertes dans l 'église St-Pierre de Bâle, à la
suite de louilles. Elles remontent au moyen-âge. Notre photo : la décrucif ixion

ni la sécurité, ni la liberté religieuse,
des peuples angoissés par le spectre de
la guerre et de la faim. Pour eux s'élè-
ve vers le ciel notre prière la plus fer-
vente, voilée .de larmes, mais qui con-
tient nos voeux paternels pour que soit
résolue dans la justice toute difficulté
ou controverse et l'invitation que nous
répétons encore aux responsables des
nations pour que par leur action con-
jointe soient assurées la justice, l'équi-
té et la paix tant désirée. »
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combien étaient-ils sur l'au-
tre berge ? Aviez-vous des
chars, des réserves de tri-
Ions à leur opposer ? Qu 'au-
riez-vous donc pu faire ?

— Eh bien, foi de mo-
blard , nous leur en aurions
fait baver ! Mais aussi,
qu'avait-on besoin d'atten-
dre pour nous armer cor-
rectement, pour nous don-
ner un matériel capable de
les dissuader...

— Je ne vous le fais pas
dire. A r r è z e



Chronique vaudoise
En cette fin d'année où règne un froid très vif , d'autant plus sensi-

sible que la température a été, presque jusqu'à la mi-décembre, étonnam-
ment douce, le canton de Vaud a vécu deux événements qui, sans commu-
ne mesure ni rapport quelconque , ont tenu l'un et l'autre une grande
place dans les journaux. Le premier a été, bien entendu, l'élection d'un
Vaudois à la tête de la Confédération. Peut-être l'enthousiasme suscité
par l'élection de M. Paul Chaudet a-t-il
un brin pati du fait  que sa seconde pré-
sidence suit de far t près sa première ;
en 1959, en effet , le chef du Départe-
ment militaire, entré au Conseil fédéral
le 16 décembre 1954, se trouvait porté
à la première charge de l'Etat ; il va
l'occuper à nouveau , trois ans plus tard
seulement, en raison de la démission ,
intervenue entre temps, des collègues
dont le tour eût dû venir avant le sien.
Le fait est assez rare dans les annales
du Conseil fédéral , — comme était d'ail-

Un film par semaine

CAN-CAN
Lorsque les cinéastes américains

veulent charmer leur public en lui
parlant de la France, ils savent
qu'ils ne peuvent en présenter
qu'une image légère, frou-froutan-
te. Sur ce point , le thème choisi
pour ce film, les débuts du french
can-can, jug é si audacieux en 1900
que la police parisienne l'interdi-
sait, était un filon qu'il fallait bien
une fois encore adroitement ex-
ploiter. Pour que le ton y soit , l'on
fit de Maurice Chevalier un vieux
juge d'Assises fort intéressé par
cette nouvelle danse, de Louis
Jourdan un jeune juge d'Assises
résolument hostile à 'cette impor-
tation de Babylone; admirez l'as-
tuce de cette inversion des attitu-
des et des âges : le Français doit
être paradoxal.

Pour que le générique ne soit
pas trop miteux, l'on confia à
Frank Sinatra le rôle d'un avocat
célèbre et, cela va de soi, balleto-
mane à ses heures, amoureux fou,
cela va toujours de soi , de la pro-
priétaire du cabaret , Shirley Mac-
laine, qui se charge en trois ronds
de jambe et quelques sourires de
vite convertir aux mérites de sa
chorégraphie le jeune Dandin ré-
calcitrant. Saupoudrez le tout de
chansons et de rondes de music-
hall, lardez d'une étude des réac-
tions bourgeoises face à la bohè-
me, n'ayez garde d'oublier aucun
petit truc plaisant et servez chaud,
bien rythmé, avec beaucoup de sen-
timent: vous aurez les compliments
de vos hôtes à qui vous aurez fait
passer une soirée agréablement co-
lorée, supportable. . . .. .

De cette cuisine très classique
ressort pourtant une chose : la per-
fection très américaine des ba«Ûets
— attentif , j' aurais peut-être lu au
générique un grand nom du music-
hall d'Outre-Atlantique. Le fait est
que ce french can-can était techni-
quement une petite merveille.

Arrèie.

Chronique f inancière

Notre chronique de politique étrangère

Les cours de la bourse
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leurs exceptionnelle, l'an dernier , l'é-
lection simultanée de quatre conseillers
fédéraux.

N' empêche que la fierté , un peu en-
fantine , d' avoir un re«ssortissant du can-
ton comme président de la Confédéra-
tion a fait battre le cœur de plus d'un
Vaudois, et plus spécialement chez les
vignerons de Lavaux qui continuent à
compter Paul Chaudet au nombre des
leurs, bien qu 'il ait , depuis son instal-
lation à Berne , abandonné à son fils
Jean-Paul le soin de ses vignes de Ri-
vaz.

Vendredi dernier , le nouveau prési-
dent a fait sa «joyeuse entrée» dans sa
capital e cantonale. Arrivé de Berne par
le train , c'est dans une de ces longues
voitures noires du corps diplomatique
qu'il a parcouru les rues de Lausanne,
suivi , dans une seconde voiture iden-
tique , du président sortant , M. Wahlen ,
venu en quelque sorte patronner la fête
vaudoise. Derrière eux venaient plu-
sieurs autocars d' aofficiels», avec bon
nombre d'officiers supérieurs dont l'uni-
forme le disputait à celui des huissiers
fédéraux , cantonaux ou communaux, à
bicorne et cape très Premier Empire...

Au Palais de Beaulieu , où se passa la
partie officielle de la réception de M.
Chaudet , celui-ci prononça un discours
où il fit allusion à l'événement de gran-
de portée nationale qui avait lieu ce
même jour, et qui n'était pas la céré-
monie lausannoise, mais bien la remise
officielle de la demande de la Suisse
d'entrer en négociations avec les auto-
ri tés du Marché commun, afin d'exami-
ner les possibilités d'une association qui ,
tout en respectant les clauses du Traité
de Rome, soient compatibles avec notre
neutralité traditionnelle et ne porte pas
préjudice à notre économie rurale. Le
nouveau président de la Confédération
le déclara hautement :

«Nous ne souhaitons pas que l'unité
du continent se réalise dans la primau-
té d'une organisation économique qui
tenterait de se substituer à la vie po-
litique des Etats. Rien de ce qu'on va
construire ne devrai t toucher, en prin-
cipe, à des fondements histori«ques et
politiques qui sont pour un pays la mar-
que de son authenticité. Quels que soient
les problèmes que nous aurons à ré-
soudre, nous parviendrons à un meil-
leur résultat en demeurant fidèles aux
constantes de notre vie nationale et en
manifestant une volonté inflexible de.
conserver un statut politique ' ;infacjî
Nous n'aurons pas à tratjsigef ' avec le
principe de neutralité. Peutr&trë, coninaï-
trons-nous un moment de notre existen-
ce où cette neutralité sera soumise au
creuset d'une épreuve dont elle' ne man-
quera pas de sortir renouvelée et af-
fermie.»

Ce langage, ou peu s en faut , nous
l'avons déjà entendu dans la bouche de
M. Wahlen, dans celle de M. Schaffner
aussi , et, à l' occasion , de l'un ou l'autre
de leurs collègues du Conseil fédéral.

C est la doctrine même de notre gou-
vernement qui est exprimée là , rassu-
rante , somme toute , pour ceux que l'a-
venture politico-économique européenne
laisse perplexes ou effraie.

* * *
Et le second événement ?
Celui-là , c'est du «suspense», dans le

meilleur style policier. C'est la chasse
aux bandits sur les confins du canton,
chasse qui a mobilisé d'importants con-
tingents de gendarmes et mis en alerte
tout une région. Barrages de police sur
les routes et sur les chemins , arrêt des
voitures , contrôle , vérifications d'iden-
tité...

Le plus pénible , c'est que tout cela
se passe par des températures sibérien-
nes, et qu 'il ne peut être question de
relâcher la surveillance de nuit , quand
le thermomètre dépasse les 15 degrés
au-dessous de zéro. La population com-
patit , apporte du thé chaud , ou même
quelque boisson plus corsée, mais cela
n'empêche pas les guetteurs d'être bleus
de froid. Les bandits, eux, ne doivent
pas la voir fixe non plus, et celui qui ,
ensanglanté, a » fini par succomber le
premier et se laisser reprendre , n 'avait
certes pas fière allure sur sa civière !

...Et tout le nord du canton , comme
le canton voisin , de suivre avec anxié-
té les battues : Ils ont passé par ici. .
ils repasseront par là...»

J.  H.
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seil Suprême, à Paris , il mit l'accent
sur le Pacte de la SDN, faisant de l'ar-
bitrage obligatoire et , du règlement pa-
cifique des différents, le centre de ses
préoccupations.

A l'époque , l'enthousiasme des mal-
heureux peuples est tel , que personne
n'ose violer ces principes. Mais le fas-
cisme triomphe en 1922 et l'hitlérisme
en 1939. C'est par le respect de la per-
sonnalité qu 'ils attaquent l'édifice es-
dénien. A la personne ils substituent
l'Etat. La statocratie devient leur doc-
trine : «l'homme n'est rien ; le régime
est tout /» Du même coup, ce sont les
libertés qui disparaissent. D'abord à l'in-
térieur, où les pouvoirs législatifs et
même judiciaires, sont soumis à l'exé-
cutif tout puissant. Puis à l'extérieur, où ,
en violation de tous les engagements
internationaux, l'agression est de nou-
veau, -l'instrument ordinaire

^ 
des gouver-

flerc£iats avides de jLi t̂arlée et de con-
quête. ?^B*v!'

VIOLENCE SOUVERAINE
La création des Nations Ûndès, avec

la participation de toutes' ;Jes. 'grandes
puissances, soulèvent en 194o, ûrie gran-
de espérance. Mais dès la première As-
semblée, à Londres (j'en ai suitri.les dé-
bats) M. Molotov se signale comme
«M. Niet » et l'on sent que lé' rupture
entre alliés est proche. Alors c'est l'oc-
cupation maintenue de la .Pologne,, de
la Hongrie, de la Roumanie , de la Bul-
garie. La démocratie est supprimée ; les
libertés individuelles à nouveau anéan-
ties.

Hitler, <le nos jours , a trouvé des imi-
tateurs tout aussi orgueilleux qu 'il l'é-
tait. Ceux-ci n'ont pas connu l'époque
esdénienne, l' arbitrage et le règlement
pacifique des différends n 'ont pas de
signification pour eux. Seule la force
compte de nouveau et elle prime le
Droit 1 Ce son t les drames de la Corée ,
d'Indonésie, du Tibet , de Budapest après
Prague, puis de Cuba et du Congo. Voi-
ci maintenant ceux des Indes et d'Indo-
nésie ! La Charte des Nations Unies , qui
étai t déjà un Pacte édulcoré , est ridicu-
lisée ; elle perd toute dignité , toute va-
leur. D'un coup de veto , l'URSS qui n'est
pourtant pas partie au différend , en a
anéanti le sens profond et juridique. Il

VOCABULAIRE VIVANT
VOCABULAIRE VIVANT frappait par la
fraîcheur de 6on inspiration , 1 effervescen-
ce printanière qu.i a«niimait cette quête de
mots. Le tome II , intitulé « Activité des
hommes », offre plus de plénitude . A la
joie de découvrir succède le plaisir de
creuser, d'approfondir tel ou tel 6ujet ,
d'éprouveir -Ja subtilité de quel que nuan-
ce. L'enfant prend le goût de parler de ce
qu'il a vu, de ce qu 'il sent, de ce qu 'il
imagine, et bien vite ; il comprend qu 'être
précis,. correct,_ nuanc:é, c'est 6e mieux con-
naître .soi-même et em fin de compte 6'ex-
primer plus complètement .

La parution d'un volume comme celui
dont nous venons de relever quelques-unes
des qualités 6e fait dan s le silence. Ce-
pendant il marque qu 'un ven t nouveau
c'est levé. A une époque qui pensait vivre
pour apprendre en succède une autre qui
essaie d'apprendre à vivre mieux. C'est
peut-être ce qu 'en toute chose il nous fau t
tenter. Souhaitons que le renouvellement
eng«agé ici , dans le domaine bien modeste
de J'étude du vocabulaire , 6'amorce aux
étages plus confus de «notre activité : les
complexes n'y résisteron t pas.

André Marihaler : LE VOCABULAIRE
VIVANT, tome II : Activités des hommes.
Un volume de 208 pages , formait rogné
14x20,5 cm., impression noir et une cou-
leur vive , reli é plein linson, illustrations
et couverture de Fr. Deiapraz, Et. 10.50.
Editions Fayot. Lausanne.

Les élections csnimales
à La Tour-de-Peilz

En présence de M. Collet , préfet , les
autorités communales de la Tour de
Peil z ont procédé à l' assermentation de
leurs autorités.

Président du Conseil communal : M.
Richard Bringolf (socialiste) par 77 voix
sur 77 bulletins valables.

Premier vice-président : M. Jacques
Sillig (libéral) par 75 voix sur 76 bulle-
tins valables.

Deuxième vice-président : M. Pierre
Guénod (radical) par 56 voix sur 70 bul-
letins valables.

Secrétaire : M. Robert Michaud (libé-
ral) par 77 voix sur 77 bulletins vala-
bles.

Municipalité :
M. Pierre Hofmann (libéral) réél u par
73 voix sur 79 bulletins valables ; M.
Ferdinand Grognuz (libéral) nouveau par
74 voix sur 75 bulletins valables ; M.
Henry Pellet (socialiste) nouveau par 74
voix sur 75 bulletins valables ; M.
Edouard Grangier (libéral) est réélu par
42 voix alors que M. Coigny en obte-
nait 7 au deuxième tour de scrutin ;
M. Louis Genton (radical) réélu par 43
voix ; M. R. Hofmann est élu syndic par
69 voix sur 74 bulletins valables.

La Municipalité est donc composée de
deux radicaux , deux libéraux et d'un
socialiste.

suffira désormais à un Etat agresseur
de s'assurer, d'une manière ou d' une
autre , la complicité d'un des cinq
«Grands» pour être certain de l'impu-
nité !

Les dizaines de nouveaux petits Etats ,
heureux d'avoir conquis l'indépendance,
qui ont sollicité, depuis trois ans , leur
admission à l'ONU , voyaient en elle le
gardien sacré de leur souveraineté , de
leur intégrité. Depuis dimanche , ils trem-
blent. Ils ont saisi qu'il n 'y avait là
qu 'une illusion et que derrière une fa-
çade rutilant e, la Force avait assommé
le Droit ! Exactement ce que l'on avait
compris à Genève, en 1938 ! Quelques
potenta ts bravent à nouvea u une opi-
nion publ ique qui ne sait comment s'ex-
primer et qu ,i prise d'une crise de jouis-
sance matérialiste aiguë , n 'a pas suivi
avec suffisamment d'attention l'évolu-
tion politique de ces dernières années.

La Charte des Droits de l'Homme n'a
plus ni sens, ni valeur. Elle est bafouée.
Du coup, tout devient possible. Nous
en sommes revenus aux procédés du
Moyen-Age. Avec le Congo, la loi de la
jungle est revenue dans l'arsenal des
rapports humains.

Et pour comble cette Inde, berceau et
centre de la pensée philosophique asia-
tique, terre de toutes les religions éso-
tériques , lieu de refuge des penseurs et
des spiritualistes, révèle soudain un vi-
sage de proie, de passions et de vices !
Alors que l'on imaginait que sur les
pentes de l'Himalaya, les yogi et les
maîtres apprenaient à des initiés toujours
nombreux l'abnégation , le don de soi ,
la douceur de l'amour, l'armée hindoue
tue, pille, détruit , comme celles du mon-
de occidental , comme celles des deux
blocs en présence !

Est-ce la fin des vertus les plus su-
blimes, la fin des principes, la fin de la
Justice ? Ce serait alors l'heure de l'Apo-
calypse et non plus celle de Noël...

Me Marcel-W. SUES
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l La session fédérale]
Q SUITE DE LA PREMIERE PAGE
¦ Un autre député indépendant a obtenu plus de succès en pro-
0 posant que la création des gardes d'immeubles (dont le nombre avait l
¦ été évalué à 480.000 !) se limitât à la désignation de chefs d'immeu- «
U blés (sous réserve du temps de service actif). Malgré l'opposition du jj
p Conseil fédéral, cette suggestion, appuyée par le rapporteur de langue g
J*j française, a réuni 71 voix contre 16. ¦
ï « Le Conseil fédéral a été battu sur un autre point encore. Il pre-
n voyait que les hommes libérés du service militaire, à 65 ans, se U
Q rendraient utiles dans l'économie de guerre, etc... Le Conseil nation al -
¦ a décidé, par 90 voix contre 61, de ramener l'âge limite à 60 ans et U
0 d'incorporer les plus de 60 ans dans la Protection civile. Ne serait-il n
¦ pas, en effet, paradoxal de voir des hommes entraînés à la discipline a
U militaire et au commandement, rester dans la vie civile, tandis que Q
n des gens n'ayant jamais fait de service prendraient les responsabilités ¦
jj de la Protection civile ? Poser la question , c'est la résoudre ; mais (]
n c'est voir aussi dans quel esprit cette énorme machine administra tive ¦
¦ ' a été conçue... u
n Notons encore que M. von Moos, chef du Département de -
0 l'Intérieur, a annoncé le prochain dépôt d'un projet de loi sur la jj
5 construction d'abris, et que M. Guisan , libéral vaudois, s'est permis n
U de demander pourquoi la loi s'occupe essentiellement de l'article a
n prévoyant des mesures contres les armes atomiques , chimiques et Q
JJ biologiques, des « groupes de personnes » , des institutions , des éta- ¦

Q blissements, etc., et non des personnes. Celles-ci ne sont-elles pas 0
¦ vulnérables, elles aussi , aux retombées radioactives ? M. von Moos ¦

Q a promis d'étudier la question. jj¦ La protection civile est fondée sur le volontariat féminin et n
0 l'enrôlement forcé des hommes dispensés du service, ainsi que des j¦ ex-militaires de plus de 60 ans. Drôle d'armée !... fl
ï C. BODINIER. J
ioioioiaioiaioioioioioHaioBoioacioi°

Traitement :
Jeton de présence : 5' francs soit plUs2 francs ; Commission : fr. 5.10 ou f20.— selon la durée et fr. 10.— de SUDplément au président ; Secrétaire ' fr

"
500.— soit plus fr. 300.—. '

Huissier : fr. 250.— soit plus fr. 50_
Président du Conseil : fr. 300.—. Pourla
première fois ,1e président du législatif
touchera un traitement.

Syndic : fr. 10 000.—.
Municipaux : fr. 6000.— chacun soitune augmentation de fr. 100.—. «
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Lu pour vous...

OURAGAN SUR LE CAINE
Vous trouverez en ce roman de

quelque sept cents pages ce que
la mentali té américaine peut con-
tenir de tonique , de sain , ce que
la littérature d'un tel pays peut of-
frir d 'intelligent , de lucide , avec
cette veine épique qui est le pro-
pre des grandes et jeunes nations.
Parce que ce condiment est à la
mode là-bas , la psychiatrie n 'est
pas absente de l'histoire , qui se
passe sur un dragueur de mines en
temps de guerre , l' auteur, Hermann
Wouk , l' ayant faite sur une unité
de ce genre.

A la tête d'un rafiot qui , hors les
nécessités de la guerre , devrait
être livré à la récupération et doni
la vétusté provoque tout naturel-
lement une disci pline assez relâ-
chée chez tous ceux qui y vivent ,
survient un commandant étrange ;
le lieutenant de vaisseau Queeg.
Peu capable , chef maladroit , tatil-
lon , lâche sous le feu , perpétuelle-
ment juché sur les règlements, '1
se fait haïr en quelques mois de
guerre par tout son équipage, ses
officiers compris. Leur sourde ré-
sistance le porte à de tels excès
que finit par pointer la raison de
ce comportement ; psychonévrose ;
en d' autres termes, il est à pej
près fou. Au jour où le «Caine»
est pris dans l'enfer d'un typhon ,
le second Maryk relève de son
commandement Queeg, qui ne sem-
ble plus être en mesure de sauver
le navire. Bien que le « règlement
de service » autorise , en des cir-
constances exceptionnelles, une
telle décision , l'acte de Maryk est
si proche de la mutinerie qu'il sera
tradui t en conseil de guerre. Un
défenseur habile le fait acquitter ,
mais démontre dès le jugement
tendu que son client était bel et
bien coupable, que Queeg'malgré
ses défaillances ne méritait pas
qu'on en vint à le limoger en plei-
ne mer. Le reste de la guerre vécu
sur le vieux «Caine » par les of-
ficiers mêmes qui participèrent à
la mutinerie le leur démontrera
également. .

Ouragan sur le Caine ' est l'étu-
de intelligente de la solitude haras-
sante qui pèse sur tout homme res-
ponsable d'autres hommes et d'une
mission , en temps de guerre. Ce
livre est aussi un beau roman d'a-
venture dont les protagonistes sont
fermement dessinés, leurs actes
scrutés avec une lucidité vail-
lante qui réconforte.

G.
* Editions du Livre de poche.



d'a^ès l'œuvre célèbre
de Louis BromiïeSd

RES UME : Une inondation a ravagé la ville de Ranchipur.
anéantissant l 'œuvre de modernisme qu 'y  avait accomplie le
vieux Maharajah. Ce dernier trouve la mort dans le désastre
et sa lemme essaie de rétablir  Tordre en souveraine absolue.
Ell e a conlié à un Anglais , Tom Ransome , le soin d 'accueillir les
doléances des sinistrés.
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Vers midi, Ransome aperçoit soudain dans l'encadrement de
la parte un être extraordinaire. C'est un Européen Même, au
long nez, vêtu de l'impeccable tenue d'un maître d'hôtel lon-
donien. Mais le frac et le pantalon sont souillés de boue.
L'homme semble affreusement fatigué et serre contre lui un
coffret de métal. « Je suis le valet de lord Esketh », déolare-
t-2. « Mon nom est Bâtes. On m'a envoyé ici. J'ai été partout,
mais je n'ai rencontré que des Hindous qui ne savent rien.
Dans ce coffret , j' ai les papiers de Sa Seigneurie et les bijoux
de lady Esketh. Pourrais-je vous les confier, Monsieur ? » Ran-
some remarque que le domestique tremble de tous ses mem-
bres. Sans doute n 'a-t-il pas mangé ni dormi depuis deux
jours. Il est à la fois pitoyable et grotesque. Ransome le
prend à part dans la pièce : « Allons », dit-il. « Racontez-moi
votre histoire. »

«é^^
Bâtes, d'un trait, raconte ses aventures : « Il y a deux nuits,j 'avais quitté Sa Seigneurie pour prendre l'air », commence-

t-ii. «Je m'étais un peu éloigné du palais d'été quand tout a
coup ,1e monde a semblé s'écrouler autour de moi. Un choc
terrible, épouvantable. Je tombai à terre de tout mon long et ,
à peine relevé, je me mis à courir, droit devant moi ». Heu-
reusement, c'était dans la direction opposée à celle de l'inonda-
tion. Le domestique, complètement affolé, avait ensuite erré
pendant des heures. Il avait dormi au hasard sous un porti-
que, puis, le lendemain, avait erré toute la journée parmi une
foule terrifiée et disparate qui ne comprenait rien à son lan-
gage. « C'est seulement quand l'eau s'est retirée que j 'ai pu
revenir au palais d'été », expdique le domestique. « J'ai esca-
ladé des décombres, enfoncé une porte et finalement, j'ai re-
trouvé mon ma î tre , mort , étendu à terre. Son visage ne portait
aucune marque, sauf une entaille à la tempe. Il a dû mourir de
la fièvre... »

«L'aspect de Sa Seigneurie est épouvantable » , reprend Bâtes,
en frissonnant. « Il faudrait l'enterrer. A tout hasard, j 'ai pris
la cassette et les papiers pour les remettre à lady Esketh...
si elle n'est pas morte !» — « Non, elle est en vie », assure
Ransome. « Gardez ce coffret, vous le lui remettrez vous-
même ». Ransome réfléchit un instant : « Je pense que vous
devez avoi r faim », — « Je n 'ai rien pris depuis deux jours ,
Monsieur. » — « Le mieux », décide Ransome, « c'est que vous
alliez à la Mission américaine. On y prendra soin de vous et
vous y retrouverez lady Esketh. » — « Dans cette tenue ? »
proteste Bâtes, d'un air choqué. « Lady Esketh comprendra »,
lApond Ransome avec un demi-sourire, « d'ailleurs, je vais
vous donner un mot pour elle. » Il griffonne quelques lignes
*ur un papier, puis rédige un autre billet destiné à Fern :
« Tenez », dit-il à Bâtes, « vous remettrez cette missive à la
jeune fille de la Mission américaine.

ÇA suivre)

REDACTION-ADMINISTRATION: Sion, rue de l'Industrie, téL (027) 2 31 51 - 52. - PUBLICITE: Publicitas S.A, Sion, tél. (027) 2 44 22 ei toutes Agences Publicitas

Saint-Maurice, tél. (025) 3 64 83; Marti gny, tél. (026) 6 17 10 et Sierre. tél. (027) 5 19 86. - PRIX DE L'ABONNEMENT: Fr. 34.- C.C.P. fie 274 - E <

I -——, 2S^̂ Ë§
( UB TE SISNE UN
V CHÈQUE SI

7 ' YjQ mWMt

•p |jg Jmmm

Copvri£..t opéra mundi "j

Sur les ondes suisses
SOTTENS

7.00 Réveil en musique ; 7.15 Informa-
tions ; 7.20 Propos du matin ; 7.25 R yth-
mes et chansons ; 7.55 Bulletin routier ;
8.00 L'Université radiophoni que interna-
tionale ; 9.45 Quatuor avec piano en mi
bémol majeur , Schumann ; 10.15 Reprise
de l'émission radioscolaire ; 10.45 Suite
de ballet No 1, Gluck ; 11.00 Emission
d' ensemble ; 12.00 Au Carillon de midi ;
12.45 Informations ; 12.55 La ronde des
menus plaisirs ; 13.30 Desmond Bradley :
14.05 Rhapsodie No 2 ; 14.15 Reprise de
l'émission radioscolaire; 14.45 Les grands
festivals de musique 1961 ; 16.00 Le ren-
dez-vous des Isolés : Le Vicomte de Bra-
gelone ; 16.20 L'Eventail ; 17.15 Blanche
Schiffmann ; 17.30 Symphonie No 4 , Men-
delssohn ; 18.15 A deux pas... ; 18.25 La
Suisse au micro ; 19.15 Informations ;
19.25 Le Miroir du monde ; 19.50 Séréna-
tine... ; 20.00 Les entretiens de Radio-Ge-
nève ; 20.20 Vendredi soir ; 21.10 Les
Nuits de Madame Coëtanfao ; 21.45 Deux
compositeurs américains ; 22.10 La Mé-
nestrandie. Musique et instruments an-
ciens ; 22.30 Informations ; 22.35 L'Opéra
contemporain ; 23.15 Fin.
Second programme

19.00 Emission d'ensemble du Studio de
Zurich ; 20.00 Alternances... ; 20.20 Une
émission de la Communauté radiophoni-
que de langue française : Le Siècle rose;
20.55 Le manège aux mille plaisirs... ;
21.55 Folklore russe ; 22.10 Activités in-
ternationales ; 22.30 Programme de Sot-
tens.
BEROMUNSTER

6.15 Informations ; 6.20 Musique popu-
laire ; 6.50 Quelques propos sur votre
route ; 7.00 Informations ; 7.05 Musique

Sourions avec Jean Tarée
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— Si c'est pas malheureux, des questions pareilles, au siècle de
Titov et de Gagarine !...
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Les abonnés de la Patri e qui conser-
vent la collection de leur journal , sont
priés de rechercher le numéro du 23
août 1859. Ils y liront un entr efilet que
j 'ai pris la liberté de transcrire ici.

S.E. le Maréchail de Solférino a eu
l'honneur de présenter hier à S.M. l'Em-
pereur, un héros du premier Empire, M.
le colonel Fougas, qu'un événement
presque miraculeux, déjà mentionné
dans un rapport à l'Académie des scien-
ces, vient de rendre à son pays.

&
E

légère ; 7.30 Arrêt ; 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.00 Week-end dans la neige ;
12.20 Nos compliments ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Le Radio-Orchestre ; 13.30
Sonate en ré mineur , Schumann ; 14.00
Pour Madame ; 14.30 Reprise d' une émis-
sion radioscolaire ; 15.00 Arrêt ; 16.00
Concert pour les malades ; 16.45 Autre-
fois , en service actif ; 17.00 Chants de
Noël; 17.30 Pour les enfants et les jeunes;
18.00 Musique de chambre pour, clarinet-
te ; 18.20 Bonsoir à tous ; 18.40 Actuali-
tés ; 19.00 Chronique mondiale ; 19.20
Communiqués ; 19.30 Informations. Echo
du temps ; 20.00 Chansonniers et compo-
siteurs ; 20.30 Vous êtes témoins auditifs !
Amusant concours détective ; 21.15 Con-
cert ; 22.15 Informations ; 22.20 Par-des-
sus les ponts-levis dans les bourgs ro-
mantiques ; 22.40 Harpe, flûte et clave-
cin dans la musique récréative ; 23.00
Visite à Monte-Carlo ; 23.15 Fin.
MONTE-CENERI

19.10 Communiqués ; 19.15 Inf. II
Quotidiano ; 20.00 Orchestre Radiosa ;
20.30 La Fortune d'Essere Brutti , comédie;
21.20 Raretés de l'art vocal italien : Mo-
numentum pro Gestialdô Principe di Ve-
nosa ; 21.50 Les régions d'Italie dans les
cent dernières années ; 22.05 Rythmes et
mélodies 22.30 Informations ; 22.35 Gale-
rie du j azz ; 23.00 Fin.
TELEVISION

20.00 Téléjournail et bulletin météorolo-
gique ; 20.15 Carrefour ; 20.30 Soirée dra-
matique : La Marmite ; 21.45 Sports-Ac-
tualités ; 22.00 Chronique des Chambres
fédérales ; 22.10 Dernières informations ;
22.15 Téléjournal et Carrefour ; 22.45
Fin.

— Le 29 août 1859, à onze heures du
matin , Nicolas Meiser était bien loin de
sa chère maison. Dieu ! qu 'il était loin
de chez lui , cet honnête bourgeois de
Dantzig ! Il arpentait d'un pas pesant
cette promenade de Berlin qui porte le
nom d'un roman d'Alphonse Karr : Sous
les tilleuls ; en allemand : Uriter den
Linden.»

— Quel mobile puissant avait jeté
hors de sa bonbonnière ce gros bonbon
rouge à deux pieds ? Le même qui con-
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DE CHAPITRE
— Parce que Gleed semble ignorer que, de toute

façon , même si miss Miles avait eu alors un enfant ,
celui-ci n 'aurait aucun droit. Un bâtard ne peut hériter
lorsqu 'il existe un enfant légitime.

Nigel rapporta ensuite à Wright ce qu'il avait appris
concernant le passé d'Arthur Gérald, ainsi que l'exis-
tence d'un Paul Protheroe parmi les victimes d'Ulombo.

— Le général Wended va s'arranger pour jeter un
coup d'oeil au livret militaire de ce Protheroe et j'ai
un ami à l'Etat Civil qui s'occupe de rechercher parmi
les naissances enregistrées en 1926.

— Protheroe est un nom assez répandu, vous savez.
— Oui , mai si Millioent a eu un enfant dont Stephen

Proth«eroe était le père, nous aurons du moins réussi à
rattacher le meurtre à l'affaire des épreuves, rétorqua
Nigel.

— Vous pensez que Protheroe ou miss Miles — ou
les deux ensemble — auraient maquillé les épreuves,
par que leur fils avait été tué à Ulombo î

— Oui. Mais, d'après moi, ce serait Protheroe qui
aurait supprimé les corrections. Il voulait que Blair-Chat-
terley fut publiquement dénoncé, afin de venger la
mort de son fils causée par l'incompétence dudit Blair-
Chatterley. Miss Miles, ayant découvert ce qu'il avait
fait , l'aurait menacé de tout raconter à. la direction et
il l'aurait tuée" pour ne pas perdre son emploi.

Quant Nigel eut terminé son exposé, Wright se ren-
versa dans son fauteuil et regarda pensivement le pla-
fond : . ¦ ¦

— Tout cela est parfait... en théorie. Mais croyez-
vous que Protheroe soit capable de commettre un meur-
tre ? Et un meurtre de ce genre ?

La peine de répondre à cette embarrasante question
fut épargnée à Nigel par la sonnerie du téléphone. Il
décrocha, écouta un instant, dit :

— Ne quittez -pas... . ¦ ' ¦ - * ?-* ;.. . ,. .. Lo„ ùld ïWjq
Puis, s'adressasnt à Wrigt :
...C'est mon ami de l'Etat-Civil. Un Paul Protheroe est

né le 29 novembre 1926 à Greengarth, dans le Northum-
berland... fils de Stephen et Millicent Protheroe... Et
c'est le même Paul Protheroe qui a été tué à Ulombo.
Les dates de décès concorden t I

— Demandez à votre ami de rechercher un acte de
mariage entre Stephen Protheroe et Millicent Milles...
Et demandez-dui aussi de voir si quelqu'un a fait des
recherches similaires au cours des six derniers mois.

Nigel répéta la requête du policier, remercia son in-
formateur et raccrocha.

— Strangeways, dit alors Wright , les éditeurs vous
ont chargé de vous occuper de cette affaire d'épreuves
et vous avez maintenant une piste. Marchez à fond
contre Steephen Protheroe sur ce point , mais laissez
de côté le meurtre. Car là, franchement, je ne vous suis
plus : nous n 'avons pas encore la moindre preuve.

Dix minutes plus tard, lorsque Nigel arriva à Angel
Street, Miriam Sanders lui annonça que miss Wenham
désirait le voir immédiatement. Différant donc son en-
trevue avec Prothoroe, il se rendit auprès de la .direc-
trice. Celle-ci , bien que son bureau fût baigné de so-
leil , manquait plutôt d'éclat ce matin-là. >'.'

— Ah ! vous voilà , fit-elle d'un air de dire : «Où
étiez-vous donc pendant tout ce temps?» •

Copyright by Cosmopress (A "SUIVRE!

duisit Alexandre à Babylone, Scipion à
Carthage, Godefroi de Bouillon à Jéru-
salem et Napoléon à Moscou : l'ambi-
tion ! Meiser n 'espérai t pas qu 'on lui
présenterait les clefs de la ville sur un
coussin de velouTs rouge, mais il con-
naissait un grand seigneur, un chef de
bureau et une femme de , chambre qui
travaillaient à obtenir pour lui des let-
tres de noblesse. S'appeler von Meiser au
lieu de Meiser tout sec ! Quel beau rê-
ve ! •

(A SUIVRE.)

tas. — Rédactions régionales : Monthey. tel (025) 4 12 3* 
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Nous' cherchons pour entrée de suite ou

1 convenir

bons manœuvres
pouvant être formés comme manœuvres-

spécialisés ou comme soudeurs.

S'adresser ï Giovanola . Frères S. A.,

Monthey.

Vos imprimés
à l'Imprimerie Moderne S.A., Sion

wmwmf
Nous cherchons pour entrée imimédiate ou date S convenir

Aléseurs
avec expérience sur grandes aléseuses, diamètre de broche 100 mm.
travaux sur pièces unitaires

Charpentiers sur fer
Serruriers de construction
Chaudronniers

• - traceurs et monteurs

Charpentiers sur bois
Monteurs expérimentés
pour le montage des turbines

Mécaniciens réparateurs
Monteur électricien

1 Mécaniciens auto
avec expérience des moteurs DIESEL et tracteurs

En outre, nous cherchons pour le printemps proch ain :

Apprentis
pour les métiers suivants :

Serruriers de construction
\ -. : ¦ (charpentiers sur fer)

_ . ', ' .. Chaudronniers
Mécaniciens et tourneurs

Faire offres avec copies de certificats ou se présenter aux

Ateliers de Constructions Mécaniques de Vevey SA

Café-Restaurant de Balavaud (Vétroz)
cherche pour entrée immédiate.

FILLE DE CUISINE
Très bons gages et vie de famille assurés ;
congés réguliers.
' Faire offres ou téléphoner au No (027)

4 13 82.

CHAUFFEUR de poids lourds
est demandé pour le chantier.

Nous demandons candidat sérieux et sc
bre.

Faire offres sous chiffre P W 82187 L,
Publicitas. Lausanne.

Entreprise des environs de Marti-
gny engage pour ses ateliers,

1 mécanicien
connaissant le Diesel,

1 serrurier
Places stables et bien rétribuées.

Ecrire sous chiffre P 17150 S, à
Publicitas, Sion.

Nous charchons pour entrée im-
médiate dans notre département
d'aiguilles de montres :

mécaniciens-outilleurs

aides-mécaniciens
commissionnaire
ouvrières

Se présenter à UNIVERSO S- A.
No 4, 42, rue du Milieu, Bienne.

Tél. ! (032) 2 26 61.

WMMaBWWMWJ.lMW«.MMMM.MMCyiMB^Mfcaia^illllli iMaam II Maas*—.—

EMPLOYES-OUVRIERS
augmentez votre salaire

de Fr. 300.- à 500.- par mois
en contactait clientèle particulière pour import«ante
maison de Suisse romande.
Vente à crédit et au comptant . Travail de prise de
contact .simple et n 'exigeant pas de connaissances
spéciales.

Faire offre en indiquant votre emploi , actuel , numéro
de téléphone et adresse exacte sous chiffre P 1719 S
à Publicitas, Sion.

S K I S

J

A vendre d'occa-
sion, une paire de
skis avec fixations ,
2 m. 10 de long.

Prix : 110 francs.
S'adresser au télé-

phone : (026) 6 59 58

Viande
à saucisses sans

graisse hachée, le
kg. 3.80.
Quartier de devant
désossé et dégraissé
le kg., haché ou non
4.30. Epaules dé-
sossées le kg. 4.60.
Morceaux choisi
pour salaison à par-
tir de 5.50 le kg.
Bouilli dans la côte
place de 2.50 à 3.-
le kg.
Salametti se con-
servant bien la pièce
0,50, depuis 30 piè-
ces 0,45.
Saucisses aux choux
le kg. 4.—
Viande de première
qualité. Envoi par-
tout contre rem-
boursement. Franco
de port à partir de
Fr. 30.—

Edouard Roîay,
Boucherie - Cheva-
line du Marché.
Sierre. Tél. (027)
5 16 55.

. Vos imprimés
'"'¦̂ , l'Imprimerie

• Moderne S.A.
Sion

\

I jours de vacances!
' merveilleuses I

dans une sympathique station valaisanne
(Les Marécottes, 1.100 m. - Vercorin, 1.340 m.)

NEIGE - SOLEIL - GRAND AIR

tout compris Fr. 175
Hôtel tout confort - Pension de premier ordre (le service et les taxes
sont compris dans le prix)

Cours de ski pour débutants ou cours de perfectionnement pour
chevronnés donnés par les moni.teurs de l'Ecole suisse de ski (sept
demi-journées).

Libre parcours (nombre de courses illimité) sur les installations de
remontée.

7 jours : Fr. .175.- tout compris
14 jours : Fr. 340.- tout compris

WEEK-END
4 samedis ou 4 dimanches (8 leçons de 2 heures données par un moniteur
de l'Ecole suasse de ski), y compris libre parcours sur les installations
de remontée.

Fr. 50.- pour débutants
Fr. 60.- pour avancés

Iniscriotions et renseignements

ECOLE-CLUB MIGROS VALAIS
Secrétariat : 1, rue des Lavoirs, Martiigny - (026) 6 14 23 ou 6 15 37

Bon cuisinier PERSONNE
cherche emploi à qualifiée demandée
Sion et environs. Plr HWtâonit oaitho-

tique pour s'ooouiper
Ecrire sous chif- &e son exploitation

fre P 1574, au Nou- agricole.
velliste du Rhône, à Comnaissainoe de la
Sion. ouJinipe ,et d«2s ar-

^^^^^^^^^^^^ 
bres.

uj*̂ S5^5?îî^ î̂ Exploitation mo-
demie.

Situation irotéres-
_ , , saïutie.
On cherche

.... Earire sous chif-sommeliere fre p 3003, à P«Mî-
, aléas, Lausanne.

E n t r é e  tout de
suite.

On ohemehe pour
hàoert, à Sion :

Auberge « B e l l e  . .
O m b r e », Pont- *¦»« ** «1181.16

de-Bramois.
garçon

de cuisine
¦¦«Mil UMM^I^M et unie

café à sion, cher- apprentie
che jeune fille hon- fille de SOlle
nête comme T& : (027) 2 20 36

sommelière ———
S'adresser par écrit Lisez et faite» lire
sous chiffre P 17060 le ' Nouvelhste »

S, à Publicitas, Sion.

Chemins de fer
Aigle-Leysin et Aigle-Sépey-Diablerets

c h e r c h e n t

jeunes gens
pour être formés au service des trains.
Si possibile, connaissance de l'allemand.
Travail intéressant.

Les offres manuscrites, accompagnées d'un currricuilum
vitae, du carnet scolaire et des copies de certificats
éventuels, sont à adresser au plus tôt à la
Direotion AL/ASD, Aigle.

On demande

sommelière
ainsi qu'une

Mlle de
cuisine

Italienne acceptée.

Restaurant La Mat-
ze, Sion.
Tél. : (027) 2 33 08

jeune fille

dame seule
dans la quarantaine,
pour aider au mé-
nage dans hôtel en-
tièrement rénové.

Salaire intéressant
pour personne capa-
ble.

Entrée de suite ou
à convenir.

S'adresser : Mar-
tin Godinat, Hôtel-
Restaurant des Ma-
lettes, Asuel (JB).
Tél. : (066) 2 12 67.

VERBBŒR
On cherche

vendeuse
dans épicerie.

Tél. : (026) 7 12 4

Machines
à écrire

Location-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
SION

Tél. (027) 21063

Vos «imprimés
a l'Imprimerie
Moderne S.A.
Sion



SOUS LA COUPOLE FEDERALE

Prise Je position énergique et attendue de M. Wahlen contre
Nasser et ses sbires qui violent sans cesse les droits
les plus élémentaires de l'homme

Jeudi matin, à I ouverture de la séance, M. Wahlen, président
de la Confédération, a répondu à deux questions de MM. Philipp
Schmid (dém. , Zurich) et Grendelmeier (ind., Zurich) , au sujet des
mesures prises par la R.A.U. contre les Suisses en Egypte.

La communauté suisse en Egypte était autrefois l'une des plus
actives et des plus florissantes à l'étranger. Par un travail de pionnier
exemplaire, elle a contribué pendant des dizaines d'années, dans une
mesure considérable, à la mise en valeur de son pays de résidence.
C'est malheureusement un fait qu'elle est exposée maintenant à de
graves épreuves.

La République Arabe Unie accomplit
— pour reprendre les termes de ses
promoteurs — une «seconde révolu-
tion» visant à transformer fondamenta-
lement sa structure sociale et les ba-
ses de son économie. Ceci est en soi
une affaire interne. Mais apparemment ,
on tend aussi à exclure de la vie éco-
nomique le travail étranger , les investis-
sements étrangers et les ' entreprises
étrangères. Aucun égard n'est prêté aux
mérites des intéressés dans le déve-
loppement du pays. Par ces atteintes
aux droits légitimes des étrangers, l'af-
faire se déplace sur le plan interétati-
de la RAU est dès lors mise en jeu.

Une lourde épreuve
Les premiers indices de cette ten-

dance étaient déjà apparents en 1957
lorsque fut décrétée l'égyptianisatiori
des banques, sociétés d'assurances, re-
présentations commerciales et maisons
d'importation et d'exportation qui de-
vaient être transférées en mains arabes
jusqu 'à mi-janvier 1962. Cette opération
n'était pas encore achevée que la RAU
prenait à fin juillet de l'année en cours
d'importantes mesures de nationalisation
visant de nouveau les banques et les
sociétés d'assurances ainsi que les prin-
cipales entreprises industrielles et com-
merciales. Selon une estimation pru-
dente , des intérêts étrangers d'une va-
leur globale d'un demi-milliard de francs
suisses ont été touchés. La part des
avoirs suisses atteints par ces mesures
paraît être de 60 à 70 millions de francs.
A cela s'ajoutent les préjudices causés
par la nationalisation aux droits con-
tractuel s des employés suisses d'entre-
prises affectées. Cette lourde épreuve
menace l'existence même de la commu-
nauté suisse en Egypte. De plus, les re-
lations économiques entre la Suisse et
la RAU qui s'étaient développées de
façon profitabl e aux deux partenaires,
sont mises en question.

Les autorités fédérales ont assume,
dans toute la mesure du possible, la dé-
fense des intérêts des ressortissants et
des maisons suisses touchés. Outre les
démarches entreprises par l'ambassade

En vente chez AESCHLIMANN & STAUBLE — Sierre et Crans
OTTO TITZE, rue de Lausanne, Sion

DANCING AUX TREIZE ETOILES - MONTHEY
OUVERT dès 21 h. à 2 h.

NOUVEAU PROGRAMME
avec LES ROLLY'S, pin-up girls de l'illusion

et ELIO GIOVANNARI et son grand orchestre
M. BUTTET Tél. (025) 4 10 98 4 24 08

ORDRE SOUVER AIN DE MALTE

LÈPRE
La bataille n'est pas gagnée

12 millions de lépreux restent sans soins et n'espèrent qu'en vous

AIDEZ-NOUS
Comité Exécutif International pour l'Assistance aux Lépreux

CCP I 13717 — 64, rue du Stand , Genève
¦ —^—^—^nra ——

de Suisse au Caire afin d' assurer à titre
provisoire et conservatoire la protec-
tion des droits menacés. Il s'agissait , en
premier lieu , d'éclaircir tant au point
de vue juridique que pratique dans quel-
le mesure l'indemnité de nationalisation
envisagée par le gouvernement de la
RAU et qui doit consister en obligations
d'Etat portant intérêt à 4 % pendant 15
ans, peut être considérée comme une
compensation adéquate et effective au
sens du droit des gens.

Cet examen, entrepris d'entente avec
les milieux suisses intéressés , était en-
core en cours lorsque le gouvernement
de la RAU décréta en automne dernier
la mise sous séquestre de quelques cen-
taines de biens privés égyptiens et
étrangers. Ces mesures ont également
atteint plusieurs familles et une entre-
prise suisses. La valeur des biens suis-
ses en cause — pour autant qu'il soit
déjà possible de faire des estimations
— paraît être de l'ordre de 15 millions
de francs. Les séquestrations frappent
en parti e des compatriotes que les na-
tionalisations venaient d'éprouver. Ces
mises sous séquestre ont été prises sans
que des motifs plausibles aient été don-
nés : une impression d' arbitraire s 'en
dégage.

Des Suisses retenus
contre leur gré en Egypte

Cette affaire revêt encore un autre
aspect malheureux. Il s'agit de quelques
Suisses qui dirigeaient autrefois des en-
treprises nationalisées ou séquestrées et
qui ont été écartés de leurs postes de-
puis lors. Sans raison apparente et en
dépit d'interventions répétées de l'am-
bassade de Suisse, ces compatriotes se
voient refuser , certains depuis des mois
déjà , l'autorisation de quitter l'Egypte.
Les autorités de ce pays ont laissé enten-
dre qu'il ne leur était pas possible de
permettre leur départ sans avoir contrô-
lé au préalable les comptabilités des
entreprises nationalisées ou sécruestrées
pour lesquelles ces personnes étaient
auparavant responsables. Nous sommes

Conseil National

ici en présence d'une restriction appor-
tée à la liberté de mouvement des res-
sortissants suisses.

Les multiples interventions
du Conseil fédéral

En raison de ces développements , le
Conseil fédéral chargea l'ambassadeur
de Suisse d'intervenir par la remise de
notes auprès du Ministère égyptien des
affaires étrangères. Une première note
relevait notre inquiétude sérieuse devant
la situation. Elle nous amenait à propo-
ser au gouvernement de la RAU d'enga-
ger , en liaison avec le problème des
échanges commerciaux , des pourparl ers
sur la question des nationalisations afin
de résoudre les difficultés et de rendre
effective l'indemnisation accordée par
la RAU tant en ce qui concerne sa va-
leur que sa transférabilité.

Dans d'autres notes remises à la mê-
me occasion nous réclamions, en nous
fondant sur la nationalité des intéres-
sés, la levée des mesures de séquestre

Notre commerce avec les Pays de l'Est
M. Bourgknecht , chef du Départe-

ment des finances et des douanes , ré-
pond ensuite à une question de M.
Buehler , radical , Winterthour, qui dési-
re connaître les raisons - qui ont incité
la délégation financière du Cpnseil fé-
déral à ne pas recommander à-.'îa. .Ban-
que Nationale, d'autoriser1 lHjj rmsfclon- «ein
Suisse d'un emprunt de la " maison Sie-
mens.

M. Bourgknecht se borne à dire que le
Conseil fédéral , agissant dans le cadre
de ses compétences et se fondant sur
des considérations objectives , n 'a pas
estimé, au vu d'un ensemble de circons-
tances diverses, que cette émission était
dans l'intérêt général du pays.

De son côté, M. Munz (ind. Zurich) ,
pose une question relative à l'adapta-
tion des traitements du personnel fédéral
au nouveau renchérissement de la vie.
Le chef du Département des fi nances et
des douanes répond que la ' question est
à l'étude et que des propositions seront
soumises aux Chambres en temps utile.

Enfin , M. Grendelmeier (ind. Zurich),
voudrait que le Conseil fédéral prenne
des mesures pour faire cesser le com-
merce de la Suisse avec les pays de
l'Est , commerce qui , selon lui, prendrait
des proportions inquiétantes.

M. Schaffner, conseiller fédéral , met
les choses au point. Il cite des chiffres
qui prouvent que notre commerce avec
les pays de l'Est a fortement diminué
depuis 20 ans. Les importations sont
tombées de 11,7 % à 2,2 % et les expor-
tations de 8,9 °/o à 3,3 °/o. La part de l'U-
nion soviétique à l'ensemble de nos ex-
portations n'atteint même pas 3 %o et à
peine 5 %o aux importations. En 1960 la
valeur de nos exportations dans les
pays de l'Est a été de 264 millions de
francs et celle des importations de 209
millions de francs, ce qui est peu de
chose en regard d'exportations d'une
valeur globale de 8,1 milliards de francs
et d'importations pour une somme de
9,6 milliards de francs. Il ne faut pas
s'attendre à un accroissement de nos
échanges avec les pays de l'Est. Le Con-
seil fédéral est d'avis que ces échanges
doivent être maintenus. Le monde occi-
dental n 'en deviendra pas plus faible.
Nos produits son t les témoins de ce que
peut faire un pays ayant un régime d'é-
conomie libre. Au demeurant, la Suisse

Nos vifs remerciements
Dans l'impossibilité de serrer la

main à tous ceux qui,

à Fully
nous ont si bien accueillis et en-
tourés pendant notre court séjour,
nous venons les remercier très sin-
cèrement pour leur amabilité et leur
gentillesse.

L. et L. RACINE,
Bloc locatif.

Tout pour la r 11 W I W

Michel DARBELLAY
Mar t i gny-VillePhce centrale 3

prises contre des Suisses. Enfin , dans
une dernière note , nous insistions que
les Suisses retenus contre leur gré dans
la RAU puissen t quitter le pays sur-le-
champ. Le secrétaire général du Dépar-
temen t politique confirma ces démar-
ches à l'ambassadeur de la RAU à
Berne.

Nos demandes étant restées sans ré-
ponse, elles furent réitérées avec insis-
tance tant auprès du ministre égyptien
des affaires étrangères par l'ambassa-
deur de Suisse au Caire, qu 'auprès de
l'ambassadeur de la RAU à Berne par
le secrétaire général du Département
politique. Aucun e suite satisfaisante n 'a
encore été donnée.

M. Rôhner , conseiller aux Etats , a dé-
posé entretemps une interpellation à ce
sujet. Le Conseil fédéral §e propose d'y
répondre lors de la session de mars. Il
espère que d'ici là , le gouvernement de
la RAU rapporte les mesures de sé-
questre, lève les empêchements à quit-
ter le pays et sera prêt à engager une
discussion constructive sur les natio-
nalisations.

A propos de l'arrestation
des diplomates français

Je saisis l'occasion de dire encore
quelques mots à propos des accusations

a conclu avec la plupart des pays de
l'Est des traités de commerce qu'elle
n'entend pas renier.

Lé Conseil fédéral est aussi d'avis que
notre politique de neutralité ne peut
qû& gagner- au maintien d'un certain
courant commercial avec l'Est. Au mo-
mënï,-6û' 'nous nous efforçons .-dlentreti.
éh rapport avec la CEE d'une manière
qui n 'affecte pas notre politique de neu-
tralité traditionnelle, il ne serait pas
sage de considérer notre commerce avec
l'Est comme pol itiquement réprouvable.
L'universalité de nos relations diplomati-
ques avec les représentants accrédités de
tous les pays exige également que nous
entretenions avec tous ces pays des rap-
ports commerciaux corrects. Pour toutes
ces raisons , le Conseil fédéral n'envisa-
ge pas de prendre , en matière de com-
merce avec les pays de l'Est , les mesu-
res suggérées par l'auteur de la ques-
tion.

Votations finales
Le Conseil national a ensuite voté

par 133 : 0 voix l'arrêté homologuant
le résultat de la votation populaire du
22 octobre 1961 sur l'initiative tendanl
à instituer l'initiative législative en ma-
tière fédérale, puis, par 136 : 0 voix, il
a accordé la garantie fédérale à des
dispositions revisées de la Constitution
du canton de Bâle-Campagne. Enfin , il
a procédé aux votes finals adoptant par
146 : 0 voix l'article constitutionnel sur
la protection de la nature et du paysa-
ge, par 141 : 0 voix la modification de
l'arrêté sur l'économie laitière, par 150 :
0 voix l'adaptation des traitements et
retraites des magistrats de l'ordre judi-
ciaire, du chancelier de la Confédéra-
tion et des professeurs de l'EPF, par 107
voix contre 6 la nouvelle loi sur les in-
demnités des membres du Conseil natio-
nal et des commissions parlementaires,
et enfin par 150 voix sans opposition la
revision de la loi sur les CFF.

Les bourses d'études
M. Tschudi, conseiller fédéral , a alors

répondu aux deux motions développées
la veille par MM. Alfred Borel , radical
genevois, et Pierre Graber, social iste
vaudois, en faveur des bourses d'études.
Le chef du Département de l'intérieur a
accueilli avec faveur des suggestions
faites et reconnu la nécessité de com-
bler de nombreuses lacunes. A cet ef-
fet , l'aide de la Confédération est in-
dispensable. Des contacts ont déjà été
pris avec les cantons et les associations
économiques. Sur le principe on est plus
ou moins d'accord , mais les modalités
restent à fixer. La Confédération ne
pourra faire quelque chose de positif
que sur la base d'un nouvel article cons-
titutionnel , car, comme on le sait , l'ins-
truction est du domaine cantonal.

Un projet est en préparation et les
Chambres pourront en discuter l'été
prochain. Il ne fait pas de doute que le
régime des bourses d'études en Suisse
doit être amélioré avec diligence. Au
vu des assurances données par le chef
du Département de l'intérieur , MM. Bo-
rel et Graber ont sans autre accepté de
transformer leurs motions en simples
postulats.

Le président du Conseil , M. Walter
Brihgcvld. donne ensuite connaissance

formulées au Caire contre l'ambassade
de Suisse, en sa qualité de représentant
des intérêts français. Comme la presse
l'a rapporté, le président et deux mem-
bres de la commission des biens fran-
çais, ainsi que le chargé de mission cul-
turelle français , ont été arrêtés au Cai-
re à fin novembre , bien que les accords
de Zurich de 1959 entre la RAU et la
France leur aient garanti les facilités
nécessaires à l'accomplissement de leur
mission et qu 'un décret présidentiel
égyptien les ait mis, par la suite, au
bénéfice de l'immunité. Les journaux
égyptiens ont prétendu que les person-
nes arrêtées auraient utilisé, pour l'im-
pression de tracts, du matériel, notam-
ment des presses, appartenant à l'am-
bassade de Suisse. D'autre part , les in-
culpés auraient fait usage de la valise
diplomatique suisse pour acheminer des
chèques dans des enveloppes cachetées,
favorisant ainsi l'évasion d'avoirs fran-
çais. Le Département politique a démen-
ti formellement ces affirmations auprès
de la presse et du gouvernement égyp-
tiens. Une enquête a démontré qu'elles
étaient sans fondement. Je tiens à re-
pousser catégoriquement ici ces allé-
gations.»

des chiffres définitifs du budget de la
Confédération pour 1962.

Après les changements intervenus au
cours de la session d'hiver, les dépenses
se montent à 3 425 905 772 francs et les
recettes à 3 618164 405 francs. Compte
tenu du compte des variations dé la for-
tune, le *bdt|T-tle l'exercice 1962 est sup-
puté à 105' millions dé francs en chif-
fre rond.

Le président peut alors clore la ses-
sion. Il souhaite de bonnes fêtes aux
députés et forme des vœux pour tout le
peuple suisse et pour la paix.

La séance est ensuite levée.

des Etats
On accepte

A l'ouverture de la dernière séance de
la session d'hiver , le président , M. Va-
terlaus, a exprimé les voeux chaleureux
de la Chambre à M. Philippe Etter , an-
cien conseiller fédéral , à l'occasion de
son 70e anniversaire, puis il a remercié
pour ses excellents services, M. Julien
Villard, traducteur du Conseil, qui prend
sa retraite de fonctionnaire fédéral, mais
continuera cependant à traduire les dé-
bats du Conseil des Etats.

Après avoir appelé M. Olavadetscher
(rad. Lucerne) à la présidence de la com-
mission de l'alcool , le Conseil a procédé
aux votations finales, acceptant succes-
sivement l'article constitutionnel sur la
protection de la nature et du paysage
par 39 : 0 voix, la modification de l'ar-
rêté sur l'économie laitière par 39 : 0
voix , l'adaptation des traitements des
membres des tribunaux fédéraux, du
chancelier de la Confédération et des
pensions de retraite des professeurs de
l'Ecole Polytechnique fédérale par 40 : 0
voix , la modification de la loi sur les
indemnités des membres du Conseil na-
tional et des commissions de l'Assem-
blée fédérale par 23 : 0 voix, et la revi-
sion de la loi sur les chemins de fer fé-
déraux par 42 : 0 voix.

Puis le président a déclaré la session
close et lève la séance en souhaitant
aux députés un bon retour dans leurs
foyers et d'heureuses fêtes de fin d'an-
née.

gfBte* ŜçL
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'OLYMPIQUE GYMNASTE-CLUB DE NICE est, avec Reims, le club
français le plus titré depuis la Libération. Il triompha en cham-

pionnat en 1951, 1952, 1956 et 1959 et en Coupe de France en 1952
et 1954. Ses années fastes ont révélé au grand public des joueurs qui
font actuellement les beaux jours de leurs rivaux: Ujlaki, Fontaine,
Colonna, Muro, Nuremberg et nous
à deux Coupes d'Europe qui les
ont vus être élimines chaque fois
por le grand Real. Les Azuréens
tirent pourtant une vanité d'être
la seule équipe française , à avoir
battu Di Stefano et ses compères
en compétition officielle (3-2, à
Nice, en 1959).
' La richesse du palmarès n'empêche

pas que, cette saison, l'équipe semble
en période de mue. Son classement, en
tous cas, est indigne de sa réputation.

En haut , de gauche à droite : Lamia, Giner, Auzoberry, Cho rda , Boragno , Albert , Jean Luciano
En bas : Rustichelli, De Bourgoing, Gianella , Maison , Barrou, Dandru.

Entraîneur : Jean Luciano, 40 ans, an-
cien demi-international. Carrière de
joueur à Nice, où il est né, et en Es-
pagne. Excelle «Jans la iormation des
jeunes .

Joueurs : Deux internationaux français ,
le gardien Lamia, plein de classe mais
hyper-nerveux, et l'arrière Chorda dont
le service militaire a empêché la pour-
suite de sa carrière dans l'équipe tri-
colore ; quatre internationaux B : l'ar-
xière-central Cornu , régulier et sûr ; Tin-
ter Alba, brillant technicien , âme ds
l'attaque i l'ailier droit Rustichelli , qui
n'a pu s'imposer à Reims ; l'ailier gau-
che Serra, 20 ans et grande révélation ;
quatre Argentins bénéficiaires de la dou-
ble nationalité. Deux furent internatio-
naux en Argentine : De Bourgoing et
Maison (respectivement avant-centre et
inter) ; L'inter Dandru et l'arrière Auzo-
berry sont de classe inférieure ; six bons
équipiers recrutés dans la région : l'ar-
rière Martinez , les demis Boragno , Sca-
neHa et Giner , les avants Leonetti et
Lubrano i un noir du Soudan : Barrou ,
redoutable tireur ; de jeunes espoirs
comme Albert, Caille, Casolari ou Gia-
nella.

Forces : Une défense bien à son af-
faire ; un entraîneur de classe ; un
stade fétiche et un public « en or ».

HOCKEY SUR GLACE

Fleurier-Martigny
Ce choc des « petits » revêtira une

aussi grande importance qu 'une rencon-
tre entre « grands ». En effet , c'est peut-
être samedi soir que se jouera la der-
nière place du groupe 1 Fleurier, qui ne
compte aucun point , rencontrera son
dernier adversaire « facile » (I), alors
que Martigny, qui n'a pas lieu d'être

S K I  ,

LES AUTRICHIENS
N'IRONT PLUS
EN ITALIE...

« L'Autriche ne participera pas aux
épreuves internationales organisées en
Italie si la Fédération transalpine n'ob-
tient pas que les douanes italiennes
s'abstiennent à l'avenir de vouloir per-
cevoir des taxes sur les skis qu'em-
portent nos athlètes en déplacement.
Un international ne peut participer à
des épreuves importantes, comportant
plusieurs disciplines, avec une seule pai-
re de skis. » Cette déclaration a été fai-
te par Sepp Sulzberger , directeu r spor-
tif de l'équipe nationale autrichienne ,
à la suite de l'incident qui mit aux pri-
ses, lundi, les internationaux autrichiens
qui transportaient chacun environ six
pai-es de skis, aux douaniers italiens
qui exigeaient le versement d'une taxe
fur ces skis.

(owz/tâdateâ
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en passons... Les Niçois ont participé

Faiblesses : Manque d'unité technique
entre les Franco-Argentins et les Fran-
çais ; quelques « trous » difficiles à
combler ; moral vacillant au premier
obstacl e ; fréquents désaccords et cri-
ses internes.

Style : L'OGCN est une des seules
équipes françaises à opérer strictement¦ selon la disposition classique du WM :
il peine cependant à trouver un style
défini de par les divergences créées
par un apport massif d'essence argen-
tine j dans un jour faste (trop rare hé-

las) , les Niçois présentent un football
d'inspiration dans le genre des Espa-
gnols ou des Italiens.

. . . .:-.r. \  A..Ô..S
L'Olympique Gymnaste Olub de Nice

a révélé, en 1959, quatre jeunes joueurs,
formés par Luciano , qui ont pris une
part importante à la conquête du titre
national : Lamia , Cornu, Chorda et Alba.
Le succès de cette éclosion simultanée
a incité les dirigeants à continuer dans
cette voie. Pour encadrer leurs espoirs,
ils envisageaient aligner dans chaque
ligne un homme chevronné. Comme les
nécessités de la trésorerie avaient ame-
né la cession de ceux qui tenaient ce
rôle (Gonzalès , Foix, Muro, Nuremberg) ,
les responsables niçois ont cru avoir
découvert la poule aux œufs d'or dans
un recrutement massif de joueur s argen-
tins ayant de vagues ascendances fran-
çaises. Résulta t : l'OGCN se traine en
queue de classement, sans moral et se-
coué par des crises internes. Les raisons
de cette faillite sont faciles à compren-
dre. Les nouveaux venus, de classe
moyenne pour trois d'entre eux, n 'ont
pas su se plier à un système collectif.
Ils ont cherché à faire valoir leur tech-
nique en gardant la balle ou en plaçant
la beauté du geste avant l'efficacité.

trop confiant avec ses deux points de-
vra jouer à fond pour distancer nette-
ment son poursuivant. Cette rencontre
ne sera certainement pas une démonstra-
tion de hockey sur glace, car les deux
formations employeront certainement
une tactique chère aux équipes mena-
cées : le bétonnage.

Les Octoduriens parten t néanmoins
favoris , car leur récent succès face aux
hommes de Oscar Mudry leur a don-
né une confianc e dont ils feront bien
de ne pas abuser. Si la ligne d'atta-
que , qui semble avoir retrouvé son per-
çant , joue comme dimanche passé, tout
ira bien , surtout si la défense continue
ses progrès. Les Valaisans devraient
normalement s'imposer, car le premier
tour finit samedi prochain , et deux points
ne sont pas suffisaruts pour voir l'avenir
avec confiance !

A Fleurier , aucun problème. Chaque
rencontre est pour l'instant le match
«de la dernière chance»! Il faut tenter
de gagner I Danmeyer , le nouvel en-
traîneur en est conscient , et nous ne
serions pas étonnés de voir les fleuri-
sans décrocher une retentissante victoi-
re sur les lions d'Octodure , par exemple.
Nous serons fixé samedi soir sur plu-
sieurs points. Ou bien Martigny est
sorti de sa mauvaise passe et confirme
son réveil , ou bien Fleurier se déchaîne ,
gagne le match et tout est à recommen-
cer ! Souhaitons pour les Valaisans qu 'ils
optent pour la première solution qui est
certainement aussi la meilleure I

Dominique FURET.

l'OAC. NICE
Pire encore , leur caractère difficile a
sapé la saine camaraderie des joueurs
du cru. Un Alba qui devrait être l'ins-
pirateur de la ligne d'attaque ne s'im-
pose plus. Cornu et Chorda ne sont
plus sur les tabelles du sélectionneur ,
alors que Lamia figure sur celles des
sanctions disciplinaires. Nous espérons
que les Azuréens sauveront finalement
leur place en Division nationale , af in de
pouvoir remettre de l'ordre dans la mai-
son en donnant... un grand coup de
balai. A.F.

Le spécialiste
de la chaussure de ski

vous présente

Henke-Subito Avantageux soulier de •¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ l
ski à boucles — réglage 4 positions—Tige ;- ""~ " "
rembourrée. Fabrication solide. Confeo j! g
tion vissée. Prix très avantageux. y> ,_  ___,_ -.,,_ ,„ __ ,  „.._«„... ¦

LE PETIT CADEAU « OBLIGATOIRE » a
Henke-Speedfit-Standard Pratique et ¦ S
agréable, c'est la chaussure à 4 boucles, H c.est le pctit cadeau suppiémentaire. Cela peut être ^appréciée et maintes fois éprouvée. Tige « , . . _ , , . . . .. 2. TT , „ . Cl un parfum , une eau de Cologne, un nécessaire de ¦
latérale renforcée. Super- rembourrage k, -i ¦
intérieur. Cousu tyrolienne. Henke Good* c te etc- a
Wlll-ServlCe. ' 

¦ Vous le trouverez dans notre Parfumerie... i
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Rue de Lausanne

LE BASKET ROMAND

Vers la fin du premier tour
Le championnat de ligue nationale B

arrive tranquillement au terme du pre-
mier tour. Cependant nous ne remar-
querons aucune interruption , puisque la
compétition reprendra sa ronde au mois
de janvier déjà. En ce qui concerne le
second groupe , deux rencontres se sont
disputées cette dernière semaine.

Rosay - Stade-Lausanne, 28-26
Sanas - Lausanne-Sports, 98-31
Le résultat de la rencontre opposant

Rosay aux Stadistes peut être considéré
comme une surprise. En effet , le Stade
n 'a plus rejoué officiellement depuis
plus d'un mois par la suite de nombreux
renvois consécutifs dus aux intempé-
ries. Néanmoins, cette défaite venant
d'un club qui fut longtemps en danger,
de relégation est pour le moins surpre-
nante et n'arrange nullement les affai-
res des Sierrois. Sanas a une nouvelle
fois fai t cavalier seul devant le club
de la Pontaise , et la marque fut bien
prête d'atteindre le traditionnel cent
points.

C L A S S E M E N T S
1. Sanas 7 7 0 14 724-183
2. Vevey 7 7 0 14 363-193
3. Bolice-Lausanne 8 5 3 13 362-361
4. SION 9 4 5 13 328-404
5. MARTIGNY 9 4 5 13 349-445
6. Rosay 9 3 6 12 272-386
7. Lausanne-Sports 8 3 5 11 359-354
8. Lausanne-Ville 8 3 5 11 294-388
9. Stade-Lausanne 6 4 2 10 251-193

10. SIERRE 9 0 9 9 218-613

BOXE

M) Au Palais des sports de Rome, de-
vant 15.000 spectateurs, le poids mi-
lourd italien Giulio Rinaldi a battu l'Al-
lemand Hermuth Bail par arrêt de l'ar-
bitre à la 7ème reprise d'un combat qui
était prévu en dix, sur intervention du
médecin. L'Allemand avait été expé-
dié au tapis pour sept secondes au 7ème
round. D'autre part , le poids lourd ita-
lien Franco De Piccoli a battu l'Alle-
mand Ulli E.itter par k.o. au 4ème round
d'un combat également prévu en dix re-
prises.

M) A Milan , devant 6.000 spectateurs, le
welter italien Duilio Loi a battu le Ca-
nadien par k.o. technique au 7e round
d'un combat prévu en dix. Le Canadien
a été victime de trois knock-down. Au
cours de la même réunion , le champion
d'Europe des poids mouche Salvatore
Burruni a battu le Français Christian
Marchand aux points en dix rounds.

Le plus grand C H O I X  de
disques classiques et variétés.

Toutes les dernières création»

vous les trouverez chez

BSf KADIO-TfltVlSlO;:

RUE DES PORTES NEUVES

Tél. : 2 22 19

PREMIER GROUPE
Le premier groupe formé des équipes

genevoises, lausannoises et de la Côte
pourra jouir d'une pause d'un bon mois,
le premier tour étant terminé pour tou-
tes les formations. Le classement à mi-
champi onnat se présente de la façon sui-
vante :
1. Nyon 8 8 0 16 431-333
2. Lausanne-Basket 8 6 2 14 295-270
3. Champol 8 5 3 13 262-248
4. Cossonay 8 5 3 13 295-259
5. Vernier 8 4 4 12 294-301
6. Chène-Genève 8 3 5 11 266-271
7. C.H.P. Genève 8 3 5 11 311-331
8. Yverdon 8 2 6 10 241-336
9. Sportive-Française 8 0 8 4 169-212

(trois forfaits)

Inslîtot^e Beauté

¦ Pour être bien servi , choisissez le magasin spécialisé. t*
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Il semble peu probable que la victoir»
finale échappe aux Nyonnai s, qui ontmaintenant une avance de deux points
Cette équipe a une forte chance d'être
incorporée en catégorie supérieure pourla future saison. En effet, les premiers dachaque groupe disputeront un match debarrage , et le vainqueur accédera auto-
matiquement à la ligue nationale A. Le
perdant tentera sa chance contre l'avant
dernier de la catégorie supérieure. Cette
explication pourrait for t bien revenir aux
Nyonnais qui sont actuellement dans une
forme permettant tout espoir.

EN VRAC
Trois équipes n 'ont pas encore connu

la défaite en ligne nationale B. U s'agit
de Sanas, Vevey et Nyon.

Le goal-average de Sanas est de 724-
188, soit une moyenne de 103,14 à 26,14,
Tout commentaire est superflu.

En ce qui concerne le deuxième grou.
pe , cinq matches doivent encore être dis-
putés avant la fin du premier tour. Dana
une semaine ce sera chose faite.
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ameau tisoiîneur m
Athlétisme

M e s s i eu r s :
100 m: Peter Laeng (Zurich) - 200 m:

peter Laeng (Zurich - 400 m: Hansrue-
di Bruder (Olten) - 800 m: Franz Bu-
cheli (Bâle) - 1500 m: Claude Vernez
(Yverdon) - 5000 m: Alfons Sidler (Lu-
cerne) - 10.000 m: Edgar Friedli (Berne)
. 110 m haies: Walter Ryf (Granges) -
100 m haies: Werner Koch (Lucerne) -
100 m haies: Walter Bickel (Mettmens-
tetten - 3000 m steeple: Walter Kam-
mermann (Zurich) - Longueur: Pierre
Scheidegger (Lausanne) - Hauteur: Re-
né Maurer (Winterthour) - Triple saut:
André Bànteli (Bienne) - Perche: Gé-
rard Barras (Genève) - Poids: Bruho
Graf (Zurich) - Disque: Mathias Mehr
(Zurich) - Javelot: Urs von Wartburg
(Genève) - Pentathlon: Robert Zim-
mermann (Dietikon) - Marathon: Guido
Voegele (Kirchberg) - 10 km marche:
Charles Egli (Lausanne) - 20 km mar-
che: Charles Egli (Lausanne) - 50 km
marche: Alfred Leiser (Zurich) - 75 km
marche: Alfred Leiser (Zurich) - Cross-
conntry: Hans Rùdishûhli (St-Gall).

Championnats interclubs - Catég. A:
LC Zurich - Catég. B: TV Olten — D a -
mes:  Old Boys Bâle. — Marche: SC
Panther Zurich.

Relais : 4 x 100 m: TV Unterstrass Zu-
rich - 4 x 200 m: TV Unterstrass Zurich
- 4x800 m: TV Unterstrass Zurich -
4x1500 m: STV Berne - Relais sué-
dois: Old Boys Bâle - 3000 m améri-
caine: BTV Lucerne - 3x3000 m mar-
che: SA Lugano.
D a m e s  :

100 m: Alice Fischer (Zurich) - 200 m:
Esther Zanol (Winterthour) - 800 m: Me-
ta Gabathuler (St-Gall) - 80 m haies:
Fry Frischknecht (St-Gall) - Longueur:
Fry Frischknecht (St-Gall) - Hauteur:
Solbritt Diethelm (Bâle) - Poids: Fry
Frischknecht (St-Gall) - Disque; Irène
van Vijnkoop (Thoune) - j avelot: Fry
Frischknecht (St-Gall) - Pentathlon:
Fry Frischknecht (St-Gall).

Âutomobiîisme
Voitures de tourisme: Willy Franz

Zurich - Grand tourisme: Ernst Aeber-
li (Zurich - Sport: Heini Walter (Aesch)
- Course: Karl Foitek (Zurich).

Aviron
Skiff: Gôpf Kottmann (Zurich) - Dou-

ble seuil: Gôpf Kottmann-Arthur Reich-
muth (Zurich) - Deux sans barreur:
Kurt Schmid-Paul Kôlliker (Berne) -
Deux avec barreur: Adolf et Hugo Wa-
ser (Stansstad) - Quatre sans barreur:
Reuss Lucerne - Quatre avec barreur:
Blauweiss Bâle - Huit: entente Ecole
industrielle Zurich / Commerçants Zu-
rich - Quatre yole de mer: Nordiska
Zurich.

Badminton
Championnat nationaux - Simple

messieurs: Francis Colomb (Zurich) -
Simple dames: Lotti Fiiller (Zurich) -
Double mixte: Sally Conzett-Till Ha-
berfeld (Zurich) - Double messieurs:
Francis Colomb-H. Honegger (Zurich).

Championnats internationaux - Sim-
ple messieurs O. Mertz (Danemark) -
Simple dames: T. Holst (Danemark) -
Double mixte: T. et B Holst (Dane-
mark) - Double messieurs: O. Mertz-B.
Holst (Danemark).

Basketball
Ligue nationale A: Stade français Ge

neve - Coupe: Urania Genève.

Bobsleigh
Bob à deux: Hans Zoller-Werner

Thurnherr (Bâle) - Bob à quatre: Max
Angst - Hans Hirscbùhl - René Kuhl -
Gottfried Kottmann (Zurich).

Boules
Boules ferrées: Faubourg Genève

Boccia: Tessin (Bruderer-Guarnieri).

Boxe
Poids mouche: Fritz Chervet (Berne)

* c*q: Paul Chervet (Berne) - Plume: Berna

Ernst Chervet (Berne) - Légers: Kaspar
Schindler (Zurich) - Surlégers: Rico
Ronchi (Bâle) - Welters: Max Meier
(Zurich) - Surwelters: Peter Mûller
(Bâle) - Moyens: Gérard Rouiller (Ge-
nève) - Mi-lourds: Werner Schluep
(Berne) ? Lourds: Max Bôsiger (Zu-
rich).

Canoë
Slalom - Kayak monoplace: Henri

Kadrnka (Genève) - Canadien monopla-

nt
:
H,*!fn
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h*
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OChOIî lGenèv„e) ",oa" Ligue nationale A: CP Zurich - Li-nadien biplace: Dussuet-Rossinger (Ge- „atio„ale B: Langnau - Coupe denève) - Canadien mixte: Bardet-Bardet 
^ - rp 7liri _h(Genève) - Kayak dames: Madeleine a*11556- *-r ^unen.

Zimmermann (Dietikon).
Rivière sportive - Kayak monoplace:

Henri Kadrnka (Genève) - Canadien
monoplace: Jean-Claude Tochon (Ge-
nève) - Canadien biplace: Dussuet-Ros-
singer (Genève) - Kayak dames: Made-
leine Zimmermann (Dietikon) - Par
équipes: CC Genève (Duffek-Kadrnka-
Grosrey).

Régates (kayak) - Monoplace, 500 m:
Hanspeter Weber (Bâle) - 10.000 m: Wal-
ter Binoth (Bâle) - Biplace, 500, 1.000,
10.000 m: Weber-We'îer (Bâle) - Quatre:
Weber-Weber-Huber-Binoth (Bâle).

Curling

Cyclisme
Zermatt

Piste - Professionnels, vitesse: Oskar
Plattner (Zurich) - Poursuite: Willy
Trepp (Genève) - Demi-fond: Fritz Gal-
lati (Mumpf) - Amateurs, vitesse: Kurt
Rechsteiner (Zurich) - Poursuite: Heinz
Heinemann (Zurich) - Par équipes: RV
Zurich (Zôffel-Brun-Rezzonico-Schaep-
pi).

Route - Professionnels: Ernst Fuchs
(Altenrhein) - Amateurs: Robert Hin-
termûller (Unterschlatt) - Par équipes:
RV Hongg.

Cyclocross: Emmanuel Plattner (Maur).
Cycloball: Breitenmoser-Lienhard (Zu-

rich).
Cyclisme artistique - Individuel: Ar-

nold Tschopp (Schlieren) - A deux:
Mohn-Sutter (Amriswil) - A six: Lôh-
ningen.

Escrime
Fleuret messieur: Michel Steminger

(Lausanne) - Fleuret dames: Marina
Perrot (Genève) - Fleuret par équipes:
Cercle des armes Lausanne - Epée in-
dividuelle: Walter Baer (Genève) - Epée
par équipes: Cercle des armes Lausan-
ne - Sabre individuel: Jules Amez-Droz
(Zurich) - Sabre par équipes: Fechtclub
Schlegl Zurich.

Football
Ligue nationale A: Servette - Ligue

nationale B: Lugano - Première ligue:
Porrentruy - Coupe de Suisse: La Chx-
de-Fonds.

Golf
Amateurs - Championnat nationaux,

messieurs: Olivier Barras (Crans) - Da-
mes: J. Bordier (Genève) - Mixte: Ma-
rina Elmassian-Rudolf Mûller - Cham-
pionnats internationaux, messieurs: M.
Kannon-Brookes (GB) - Dames: Monika
Môller (Ail).

Professionnels: Jacky Bonvin (Genè-
ve) - Open suisse: K. Nagle (Aus).

Interclubs: Crans (Olivier Barras-An-
dré Barras-Antoine Barras-Henri Bon-
vin).

Gymnastique
Championnat individuel aux engins:

Fritz Feuz (Berne) - Fête fédérale: Fritz
Feuz (Berne).

Handball
Ligue nationale A: Unterstrass - Li-

gue nationale B: Kaufleute Bâle - Cou-
pe de Suisse: St-Othmar St-Gall.

En salle, Ligue nationale A: BSV

Hippisme
Courses: Erik Delaquis' (Berne) - Trot

attelé: Peter Schmalz (Uster) - Con-
cours: lt. Paul Weier (Elgg) - Dressage,
catég. A: Marianne Gossweiler (Schaf-
fhouse) - Catég. B: Gustav Fischer
(Berne).

Hockey sur glace

Hockey sur terre
Série A: Stade Lausanne - Série B

Nordstern Bâle II - Dames: SC Lu
cerne.

Judo
Poids légers: Grossrieder (Genève) ¦

Moyens: Fuhrmann (Neuchât.) - Lourds
Gysin (Bâle) - Par équipes: Delémont

Luge
Messieurs: Walter Matter (Engelberg)
Dames: Monika Lûcker (Davos).

LuJie
V Lutte libre ^7f4js&? mouche: Anton
Locher (Lausanne) * Coq: Richard De-
brunner (Bâle) - Plume: Marc Ruchet
(Renens) - Légers: Hubert Signer (Zu-
rich - Welters: Martin Suter (Soleure) -
Moyens: Armin Meier (Weinfelden) -
Mi-lourds: Ruedi Kobelt (Marbach) -
Lourds: Eugen Holzherr (Bâle).

Lutte gréco-romaine - Mouche: Hans
Oettli (Lachen) - Coq: Walter Badert-
scher (Zurich) - Plume: Paul Sperisen
(Granges) - Légers: Hubert Signer (Zu-
rich) - Welters: Robert Zingg (Zurich) -
Moyens: Kurt Rusterholz (Zurich) - Mi-
lourds: Rudolf Feisst (Bâle) - Lourds:
Peter Jutzeler (Zurich).

Motocyclisme
Motocross - Catégorie 250 eme inter-

nationale: Daniel Brixner (Genève) -
350 eme nationale: André Rotthier (Ge-
nève) - 500 eme nationale: Hanspeter
Hubacher (Aarburg) - 500 eme inter-
nationale: Pierre-André Rapin (Cor-
celles).

Course sur gazon - 250 eme nationale:
Raymond Huguelet (Payerne).

Course de côte - 50 eme: Oskar En-
geli (Adliswil) - 125 eme: Hans Burk-
halter (Granges) - 250 eme: Werner
Malpry (Zurich) - 350 une: Ernst Weiss

Adliswil) - Side-cars: Hans Etter
(Berthoud).

Trials - Jusqu'à 175 eme: Samuel
Hirschi (Linden) - Plus de 175 eme: Ru-
dolf Wyss (Steffisburg).

Natation
M e s s i e u r s :

100 m nage libre: Rainer Goltsche
(Zurich) - 200 m nage libre: Hansueli
Dûrst (Kreuzlingen) - 400 m nage li-
bre: Hansueli Dûrst (Kreuzlingen) -
1500 m nage libre: Hansueli Dûrst
(Kreuzlingen) - 100 m brasse: Ruedi
Brack (Bâle) - 200 m brasse: Ruedi
Brack (Bâle) - 100 m papillon: Peter
Bonhoff (Zurich) - 200 m papillon: Pe-
ter Bonhoff (Zurich) - 100 m dos: Urs
Trepp (Zurich) - 200 m dos: Urs Trepp
(Zurich) - Plongeons artistiques: Hans
Klug (Berne) - Plongeons au tremplin:
Ernst Berger (Worb) - Grand fond: Beat
Frey (Zurich) - 5x500 m libre: SV Lim-
mat Zurich - 4 x 100 m quatre nages:
SC Zurich - 4x200 m libre: SV Lim-
mat Zurich.

D a m e s  :
100 m nage libre: Karin Mûller (Zu-

rich) - 200 m nage libre: Karin Mûller
(Zurich) - 400 m nage libre: Karin
Mûller - 200 m brasse: Maya Hunger-
bùhler (Zurich) - 200 m brasse: Maya

Hungerbùhler (Zurich) - 100 m papillon:
Ruth Wild (Zurich) - 100 m dos: Maja
Goltsche (Zurich) - 200 m dos: Maja
Goltsche (Zurich) - Plongeons artisti-
ques: Sybille Bronnimann (Berne) -
4 x 50 m libre: SV Limmat Zurich -
4x100 m libre: SV Limmat Zurich -
4 x 100 m quatre nages: SV Limmat
Zurich.

Championnats interclubs - Messieurs:
SV Limmat - Dames: SV Limmat.

Piscine couverte - Messieurs: 100 m
nage libre: Edwin Fuchs (Zurich) -
200 m nage libre: Hansueli Dûrst
(Kreuzlingen) - 800 m nage libre:
Hansueli Dûrst (Kreuzlingen) - 4 x 100
mètres libre: SV Limmat - 100 m dos:
Peter Klingmann (Bâle) - 200 m dos:
Urs Trepp (Zurich) - 100 m papillon:
Hansueli Dûrst (Kreuzlingen) - 200 m
papillon: Beat Frey (Zurich) - 100 m
brasse: Kurt Meng (Flawil) - 200 m
brasse: Ruedi Brack (Bâle) - 4x100 m
quatre nages: SV Limmat - Plongeons
artistiques: Hans Klug (Berne).

D a m e s  :

100 m nage libre: Karin Mûller (Zu-
rich) - 200 m nage libre: Karin Mûller
(Zurich) - 400 m nage libre: Karin Mûl-
ler (Zurich) - 4x100 m libre: SV Lim-
mat - 100 m dos: Maja Goltsche (Zu-
rich) - 200 m dos: Brigitte Henauer
(Zurich) - 100 m papillon: Karin Mûl-
ler (Zurich) - 100 m brasse: Maya Hun-
gerbùhler (Zurich) - 200 m brasse: Maya
Hungerbùhler (Zurich) - 4 x 100 m qua-
tre nages: SV Limmat

Patinage artistique
j Dames: Franzi Schmidt (Zurich)
Messieurs: Hubert Kôpfler (Zurich)
Couples: Gerda et Ruedi Johner (Bei
ne) - Danse: Marlyse Fornachon-Char
les Pichard (Genève).

Patinage de vitesse
Gérard Sollberger (Genève)

Patinage à roulettes
Artistique - Messieurs: Markus Ger-

mann (Zurich) - Dames: Franzi Schmidt
(Zurich) - Couples : Erika et Markvn
Germann (Zurich).

Poids et haltères
Poids coq: Walter Steffen (Lucerne)

Plume: Giuseppe Caruso (Genève) - Lé
gers: Hans Kohler (Soleure) - Moyens
Georges Freiburghaus (Genève) - Mi
lourds: Emile Enzoer (Genève) - Lourds
légers: Roland Fidel (Le Locle) - Lourds
Franz Perlini (Bâle).

Rinkhockey
Championnat: HC Montreux - Cou

pe: HC Montreux.

Ski
Disciplines alpines - Messieurs - Des-

cente: pas disputée - Slalom: Adolf Ma-
this (Bannalp) - Slalom géant: Roger
Staub (Arosa) - Combiné: pas attribué
- Interclubs, descente: SC Stoos - Sla-
lom: SC Wengs/Pizol - Combiné: SC
Stoos.

Dames - Descente: pas disputée - Sla-
lom: Lilo Michel (Interlaken) - Slalom
géant: Lilo Michel (Interlaken) - Com-
biné: pas attribué - Interclubs, descen-
te: Association de l'Oberland saint-gal-
lois - Slalom: Ski-club suisse des da-
mes - Combiné: Association de l'Ober-
land saint-gallois.

Disciplines nordiques - Fond 16 km:
Konrad Hischier (Obergoms) - Fond
30 km: Alphonse Baume (Mont-Soleil) -
Fond 50 km: Michel Rey (Les Cernets) -
Relais 4 x 8  km: La Brévine (M. Hugue-
nin-F. Huguenin-J. Huguenin-Clerc) -
Saut: Andréas Daescher (Meilen) - Com-
biné nordique: Aloïs Kaelin (Einsiedeln).

Ski nautique
Messieurs - Figures: Jean-Jacques

Finsterwald (Montreux) - Slalom: Mi-
chel Thonney (Lausanne) - Saut: Pier-
re Clerc (Genève).

Dames - Figures et slalom: Yettli Am-
mann (Lausanne) - Saut: Alice Bau-
mann (Cham).

Sports militaires
Pentathlon moderne: Erhard Minder

(Winterthour) - Pentathlon militaire:
Hansjôrg Nadig (Schaffhouse) - Té-
trathlon moderne: Hans Altdorfer (Ma-
colin) - Triathlon d'armée: Hans Pauli
(Brugg).

Polyathlon d'hiver - Tctrathlon: Wilr
ly Baer (Brugg) - Triathlon A: Joseph
Reinhard (Melchthal) - Triathlon B:
Willy Gwerder (Schwyz) - Triathlon À
par équipes: Gendarmerie vaudoise -
Triathlon B par équipes: Corps de po-
lice Interlaken.

Championnat d'hiver de l'armée, ca-'
tégorie lourde: Cp. Car. Ide IV/38 (Karl
Hischier - Norbert Hischier - René His-
chier-Peter Michlig - Catégorie légère:
Cp. fus. 11/15 (Bernard Overney). ;

Tennis
Championnats nationaux - Simple

messieurs: Ernst Schori (Bâle) - Simple
dames: Alice Wavre (Genève) - Double
messieurs: Bruno Schônenberger-Ber-
riard Dupont (Genève) - Double dames:
Janine Bourgnon - Michèle Bourgnon
(Bâle) - Double mixte: Alice Wavre-
René Buser (Genève-Zurich).

Championnats internationaux - Sim-
ple messieurs: Roy Emerson (Aus) -
Simple dames: Sandra Reynolds (AS) -
Double messieurs: Roy Emerson-Neale
Fraser (Aus) - Double dames: Sandra
Reynolds-Renée Schuurman (AS).

Championnats interclubs - Messieurs:
série A: LTC Bâle - Série B: TC Ge-
nève - Série C: Grasshoppers Zurich -
Vétérans: Buchegg Zurich - Dames: sé-
rie A: TC Genève - Série B: Crédit
suisse Zurich - Série C: Belair Schaf-
fhouse.

Championnat professionnels, simple:
Erwin Balestra (Lugano) - Double: Leu-.
pi-Hùrlimann (Zurich).

Tennis de table
Simple messieurs: Antoine Perng

(Lausanne) - Double messieurs: Hugo
Urchetti-Marcel Meyer de Stadelhofen
(Genève) - Simple dames: Monique Ja-
quet (Genève) - Doub" dames: Monique
Jaquet-Franziska Hassler (Genève-Aa-
rau) - Double mixte: Monique Jaquet-
Hugo Urchetti (Genève).

Championnat interclubs, ligue natio-
nale A: Silver Staar Genève - Dames:
Rapid Genève - Coupe: Ta vannes.

Volleyball
Championat suisse: Servette Genève

Coupe de Suisse: Servette Genève.

Waterpolo
Ligue nationale A: SK Horgen,

Yachting
Flying Dutchmen: « Fantasio IH»

(Siegenthaler-Buzzi, Genève) - Snipcs:
« Mataf's » (Fragnière, Genève) - Stars:
« Mystère II » (Bernet-Bernet, Walen-
see) - Vauriens: « Jemlo III » (Fehl-
mann-Fehlmann, Morges) - Moths:
« Dracula » (Bally, Lausanne) - Finns:
Louis Schiess (Cham) - Pirates: « Love
Bird » (Caspar, Thalwil) - Dragons:
« Layana » (Wittwer, Thoune) - 5 m 50:
« Ylliam XIV » (Firmenich-Noverraz,
Genève) - 15 m 2: « Siloe » (Chamay,
Genève) - 20 m 2: « Mathurin » (Baert-
schi, Neuchâtel).

Demain nous donnerons le palma

rès mondial et européen 1961.
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y ç  Saint-Maurice : un beau cadeau de Noël pour les écoliers ^Lorsqu'une commune ou un Etat exécutent une œuvre importante, le tout est
en général couronné par une œuvre d'art. Le Bas-Valais possédant un excellent
artiste en la personne de Jean Casanova, sculpteur-animalier, c'est à lui que pensa
la Commission de construction du groupe scolaire de St-Maurice, commission
présidée par M. Hyacinthe Amacker, lorsqu'elle décida d'égayer le parc de ces
bâtiments sis en face de l'Oeuvre St-Augustin.

Ce faon , à l'arrêt, l'oreille tendue, sem
ble s'intégrer au paysage.

Ces deux marmottes qui s amusent
n'auront jamais rien à craindre de leur

entourage.

La nouvelle Coop des Marécottes s'est ouverte ce matin
LE RAVITAILLEMENT d'une population pose des problèmes. La clien-

tèle devient de plus en plus exigeante et la multiplicité des produits
mis à sa disposition dépasse souvent, dans nos villages de montagne, les
possibilités des commerces existants. La seule petite station des Marécottes
n'a pas échappé à la loi commune et si, il y a quelque 10 ans, lorsque
M. Riquet Lonfat mettait, dans l'immeuble qu'il possède, un local de vente
à la disposition de la Coope, cela
semblait suffisant.

Les Marécottes se développent d'une
façon réjouissante : les hôtels offrent le
confort à leurs clients , de nombreux cha-

MM. Kunz el Bozon
sont maintenant détendus
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Quant à maître Goupil , il o gardé son
.. - ¦ - - . . air rusé. .

M O N T H E Y

Quittes
pour la peur...

C'est ce qu'ont pu dire une dame et
sa fillette qui avaient pris un taxi Aiglon
pour se rendre à Champéry. Le chauf-
feur du taxi, roulant probablement à
une vitesse exagérée, se dirigeait de
Monthey sur Champéry, jeudi vers 17 h.
Après avoir pris la courbe de Vers En-
sier, et avoir roulé quelques mètres sur
le pont de béton, le véhicule dérapa sur
la chaussée verglacée, monta sur un talus
avant de s'arrêter à deux mètres de la
route, le moteur sur des escaliers con-
duisant à un raccourci. Incompréhensi-
ble accident, à vrai dire, que personne
ne s'explique. Heureusement, personne
n'a été blessé mais le véhicule a subi
d'importants dégâts à la direction et à
la carrosserie.

Nous saisissons cette occasion pour
rappeler aux services intéressés que ce
tronçon n'a aucun parapet de protection
sur le pont qui est très dangereux en
période de gel. (Photo Cg)

lets loués à l'année ou au mois y assu-
rant un surplus de population , des cha-
lets privés ayant été mis sous toit par
des habitants de la plaine, le problè-
me d'un ravitaillement rapide et ration-
nel, l'apport de marchandises toujours
fraîches s'est posé aigu.

Bien vite , Mme Lonfat — la famille
s'augmentant — n'y put plus suffire , et
p«assa la main pour quelques années à
Mme Claivaz , nouvelle gérante. Puis ce
furent les sœurs Pierquet , Jacqueline
d'abord , actuellement Andrée , qui eu-
rent la lourde tâche de mener à bien
l'entreprise.

L'exiguité des locaux se faisant en
outre sentir , on prit la décision de bâ-
tir un immeuble conçu en fonction de
l'emploi : magasin self-service au rez-
de-chaussée, dépôts au sous-sol et ap-
partements à l'étage. C'est l'architecte
Jacob Kunz, de Martigny, qui en éta-
blit les plans. Le 27 juin dernier com-
mençaient les travaux de fondation , puis
l'on vit peu à peu la maison prendre
corps ,une maison bien dans le style de
l'endroit. Grâce à la collaboration , à
l'entente de tous : maître de l'œuvre,
architecte, entrepreneur, maîtres d'état ,
tout était terminé à la date prévue, et
ce matin on pouvait ouvrir toutes gran-
des les portes d'une installation faisant
honneur au village , installation qui n'a
rien à envier à ses sœurs de la plaine.
, Hier après-midi, nous l'avons visitéa

Sur ce cliché un ensemble parfait:  au premier plan, à gauche, un hérisson; à gauche au second plan, l'écureuil assis et cro«
quant un gland; au centre, une belle martre hume l'air, son museau tendu; tout à droite, deux belettes folâtren t sans souci

L'idée première de l'artiste était de
tailler un sujet dans un bloc monumen-
tal, mais la commission estima cela trop
austère et elle avait raison. C'est alors
que Jean Casanova donna toute sa me-
sure en proposant les œuvres d'art qui
ont été placées mercredi dernier. Après
avoir été sculptés dans la pierre, re-
nard, biche, marmottes, hérisson, belet-
tes, écureuil, martre ont été coulés en
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en compagnie de M. Fernand Bozon, di-
recteur, et de l'architecte. On y tra-
vaillait ferme à la mise en place de la
marchandise : potages, paquets de toutes
sortes, litres, flacons, vaisselle, textiles,
viandes et légumes, etc., etc., garnis-
saient peu à peu les rayons, tandis qu'ici
un électricien tirait un dernier fil , que
là le peintre faisait une ultime retouche.

Veillée d'arme pacifique, où l'on dé-
celait quelque nervosité bien compré-
hensible... la satisfaction aussi de pou-
voir disposer enfin d'une installation
à l'échelle.

Em. B.

La gérante aussi ,
Mlle Andrée Pierquei est heureuse

bronze puis posés sur un socle de pier- très d'état et artisans ayant travaillé
re, en l'occurrence de gros galets pro- à l'édification de ce groupe scolaire
venant du Rhône, choix excellent par communal: l'abandon du 1% du mon-
ailleurs. tant de leur facture pour le financement

D'un bel effet, ces pièces ont été ré- de ces œuvres d'art. Personne ne le re-
parties dans ce parc qui sera parsemé, grettera en constatant la parfaite réus-
ce printemps, de verdure et d'arbustes site de ces sculptures agréablement dis-
miniatures sans compter d'autres galets posées dans le terrain,
qui seront encore déposés par-ci par-là.

A souligner le geste de tous les mai- (Texte et photos Cg)
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Vu de l 'extérieur, le bâtiment a Hère allure.
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CITROEN choisit l'instant où sa cote est la plus haute pour baisser le prix

d'un de ses modèles. Dorénavant, pour 10.900 francs, vous pouvez
vous installer au volant de la meilleure routière du monde :

Citroën ID 19, modèle «Luxe» . Pour 10.900 francs, la suspension
hydropneumatique fera des trajets les plus difficiles les itinéraires

les plus doux. Pour 10.900 francs, la traction avant vous permettra
d'aborder comme une ligne droite les parcours les plus sinueux.

Pour 10.900 francs, les freins à disque mettront leur puissance
incomparable, leur efficacité constante et leur extrême sensibilité à la

disposition de vos réflexes. Pour 10.900 francs, vous trouverez,
sur les routes, le confort idéal et la sécurité absolue.

y .  .1^iffiS Kifii

CITROEN ID19
modèle «Luxe»
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Même M. Fred Fay était de la partie.
Il serre précieusement contre lui ses
documents militaires.
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S I E R R E
Locanda : Dancing ouvert jusqu 'à 2 h.
Ermitage : Dancing ouvert jusqu 'à 2 h.

' Pharmacie de service : Pharmacie de
Chastonay, tél. 5 14 33.

Basket-ball : Entraînement lundi et
jeudi , à 19 h. 45, à' la Place , des Ecoles.
M' limes, tous les samedis, à 14 heures.

Société de chant Edelweiss - Muraz :
Mardi et vendredi , répétition au local ,
à- 20 . h. :, ; .;..: .

Gym. Homme : Entraînement jeudi, à
Combettaz, à 20 h.

S I O N
Arlequin (tél. 2 32 42) : Voir program-

me aux annonces.
l.'ix (tél. 2 15 45) : Voir programme aux

an inces.
Capitole (tél. 2 20 45) : Voir program-

me aux annonces.
Cinématze (tél. 2 25 78) : Voir program-

me aux annonces.
Carref our des Arts : Exposition per-

manente André-C. Lambert.
La Matze : Dancing ouvert jusqu'à 2 h.
Musée de la Majorie : Musée perma-

nent.
Médecins de service : Dr Dufour, tél.

2 46 36; Dr de Preux, tél. 2 17 09.
Pharmacie de service : Pharmacie Dar-

bellay, tél. 2 10 30.

DANS LES SOCIETES
FC Sion : Entraînement sur le terrain

de l'Ancien Stand.
Sion U : Tous les jeudis de 18 h. 30

à 20 h. 30.
Juniors A : Tous les mercredis et ven

dredis, de 18 h. 30 à 20 h.
CJtib Sédunois de Boxe : Entraînement

mardi et vendredi à 20 h. à la salle du
Sacré-Cœur.

Patinoire : de 18 h. 30 à 20 h. 15, à la
disposition de la Société de Patinage.

M A R T I G N Y
Cinéma Corso (tél. 6 16 22) : Voir an-

nonce.
Cinéma Etoile (tél. 6 1154) : Voir an-

nonce.
Petite Galerie : Avenue du Simplon,

exposition permanente ouverte l'après-
midi.

Pharmacie de service : Pharmacie
Boissard , Square-Gare, tél . 6 17 96.

SAINT-MAURICE
Société lédêrale de gymnastique : Ac-

tifs : mardi et vendredi à 20 h. 30. Pu-
pilles : mardi et vendredi à 19 heures.
Gyms-hommes : jeudi à 20 h. 30.

Agaunoise : Répétitions mercredi et
vendredi , au local habituel .

Chœur mixte : vendredi , à 20 h. 15,
répétition générale. Le Chœur chante la
Messe de minuit.

EGLISE REFORMEE
Dimanche 24 décembre

SION : 9 h. 45 Culte.
MARTIGNY : 10 h. Cuite.
SA"ON : 10 h. Culte.
VERBIER : 9 h. et 11 h. Culte.

25 décembre :
SION : 9 h. 45 Culte de Sainte-Cène.
MARTIGNY : 10 h. 15 Culte de Sainte-

Cèn.6.
SAXON : 9 h. Culte de Sainte-Cène.
VERBIER : 9 h, at 11 à. Cuites de Sain-

te-Cène,

HIER matin, 128 « gris-vert », convoqués par un dernier ordre de
marche, passaient leur ultime inspection aux casernes, l'inspection

de libération. Pour eux, c'est la dernière page de la vie militaire qui se
tourne et sur laquelle beaucoup s'attardent avec un brin de mélancolie.
Pour eux, c'est le grand jour où le livret de service, ce précieux document
d'identité militaire reçoit l'inscription de la formule de reconnaissance :

-ibéré définitivement .au 31 décembre 1961
Avec reconnaissance pour les services rendus au Pays.

Eh ! oui, les 60 ans sont là ! La ma-
chine humaine, un peu essoufflée, avec
un nombre élevé de kilomètres et qu'il
n'est plus conseillé de réaléser ou même
de changer le moteur, doit maintenant
tourner au ralenti, avec ménagement,
cailmemenit.

— Cela devait arriver un jour , nous
a dit ce sympathique appointé sanitaire,
id y a si longtemps que nous sommes
en instance de landsturm.

— Il me semble «que c'était hier que
l'on nous équipait, dit un brave artil-
leur. Hier c'était en 1921 On avait alors
20 ans, toutes les illusions, des idées
qui bourdonnaient dans la tête, on
croyait aux rêves. Mais les années 1939-
1945 ne furent pas des rêves. Les 1901
du premier au dernier ont accompli fidè-
lement leur devoir dans les multiples
formations et unités, où ils ont été ver-
sés ; ifljs ont juré fidélité au Pays.

Dès 1945, c'est le retour complet à la
vie civile, avec une . inspection d'armes
et d'habillement tous les deux ans-

Et voici la dernière...
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Peu avant le banquet, les « officiels » l'air grave, écoutent les product ions des élèves de l 'école commerciale des filles.

De droite à gauche : M M .  le It-col. Charles Germanier, M. Gross, chef du Département militaire, le It-col. Léon de Preux,

le major Rielle, le capitaine Ims tepf ,  commandant de l'arrondissement 18, et au fond , en civil, M. Luy, chef de section
¦
. - r, . de Martigny . . ... . .  Photos J. Thurre.

SEeau geste du Pasialfiion en faveur
îles handicapés valaisans

On sait les mérites sur le plan spor-
tif et à plus forte raison sur le plan
humain du club valaisan des handica-
pés physiques.

Ces mérites ont été concrétisés d'une
manière probante lors des Jeux olym-
piques pour handicapés à Rome. Notre
canton n'a-t-il pas réussi à décrocher
des médailles ?

Le Panathlon valaisan fondé récem-
ment à Sion a tenu à souligner le cou-
rage et la persévérance de ce club

Au nom du Panathlon valaisan M. le colonel Louis Studer remet ici l'un des char-
riots pliables à l'un des membres du club sportif valaisan des handicapés. Délicate
attention en cette veille des f ê t e s  de Noël. (Photo Thurre)

Les grands « patrons » , le major Riel'le,
le capitaine Volluz , le Plt. de Cocatrix
sont mis sérieusement à contribution.
Cette journée diffère d'une inspection
habituelle de commune. Chaque militaire
qui pendant 40 ans a été à la disposi-
tion de l'armée, devient en ce jour dé-
finitivement propriétaire de tout son
équipement. Les effets d'habillement en
bon état sont rachetés par la Confédé-
ration pour un prix raisonnable. C'est
un petit marché qui se poursuit avec
les opérations de poinçonnage des ar-
mes et des effets pendant quelques heu-
res. Dans la cantine une grande anima-
tion règne ; c'est un va-et-vient con-
tinuel, des appels, des ordres.

Après ce sérieux premiOT travail , la
petite troupe gagne le réfectoire où la
partie officielle de libération va com-
mencer. Monsieur le Conseiller d'Eta t
Marcel Gross, chef du Département mi-
litaire, apporte à tous ces papas qui ren-
trent dans le rang les vœux, les souhaits
du gouvernement. Les paroles pesées,

sportif. C'est ainsi que hier soir, dans
la grande halle de gymnastique de l'é-
cole normale, le colonel Studer, qui a
passé la présidence du Panathlon pour
la prochaine année à M. Jacques Guhl ,
a remis à nos handicapés dix cha-
riots spéciaux servant à l'entraînement
sportif , aux jeux et à la compétition.

Dans sa brève allocution M. Studer
rappela que le but du Panathlon va-
laisan rattaché à la vaste fédération
internationale de clubs identiques était
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C'est auec un .serrement de cœur que chaque homme dépose ses effets. Chacun
d' eux recèle tant de souvenirs.

senties, touchantes, du représentant du
gouvernement ont touché profondément
tous ces hommes qui ont parcouru un
bout de chemin déjà. Les It-col. Germa-
nier Charles, de Preux Léon, eux aussi
de 1901, avaient tenus à participer à
cette cérémonie Le capita ine Imstepf
Louis, commandant d'arrondissement 18,
était également présent pour fêter le tout
prochain départ du capitaine Volluz, au-
quel un cadeau fut remis. Monsieur Ba-
ruchet, avec les élèves de l'école com-
merciale des filles, est venu placer la
note gaie, gentille, amusante, le petit
cadeau de Noël à ces braves qui ont
bien mérité du Pays. L'Etat du Valais,
geste à relever, a convié tous « ces libé-
rés » à un dîner précédé du verre de

de promouvoir le sport dans tous les
domaines et de défendre l'amateuris-
me dans l'esprit de la Charte olym-
pique. Les membres sont recrutés dans
les différentes branches sportives.

Les chariots offerts, d'une valeur
globale de 700 francs, .ont été conçus
spécialement pour handicapés.

On a offert dix appareils afin que les
clubistes puissent former deux équipes
de cinq pour les matches qu'ils dispute-
ront entre eux.

Plusieurs membres du Panathlon qui
devaient tenir ensuite à l'Hôtel de la
Planta leur soirée annuelle ont partici-
pé à la sympathique cérémonie.

La manifestation a été précédée par
quelques exercices d'ensemble accom-
plis par nos handicapés sous la direc-
tion de M. Roland Frossard, moniteur.

Tur

AVIS A LA POPULATION
Samedi 23 décembre aura lieu a Sion,

un grand ramassage de tabac, de ciga-
res et cigarettes. Les bénéficiaires se-
ront les vieillards de l'Asile. Les scouts
espèrent que vous leur ferez bon accueil
et leur remplirez les bras de vos dons.

Merci.

PATINOIRE DE SION
ET H.C. SION

Samedi 23 décembre :
12 h 45 à 14 h 00 : Entraînement
Club de patinage (juniors)
20 h 30 : Sion I—Saas-Fee I (champ.)
No. 16
à Tourtemagne : Tourtemagne I —
Sion II (champ.)

Dimanche 24 décembre :
Patinoire à disposition du public
à Chippis : Chippis I—Sion III
(champ.) Le Comité

Vendredi 22 décembre lgej

l'amitié. Ce qui a permis à certains ile
chasser le cafard bien compréhensible.
Le gentil appointé d'infanterie qui aii
début de la matinée disait à ses collè-
gues « Cette dernière inspection nous
déprécie, nous amoindrit. Nous voilà plus
bon à rien », avait, après ces quelques
heures, changé d'idée, d'opinion. Tout
souriant, avec un brin de malice, il ré.
pétait « Les 1901 sont encore là »...

gé.

Jusqu'à lundi 25 décembre - 18 ans révolus
(Dim. 24 et lundi 25 : matinée à 14 h. 30)

Dimanche en soirée : RELACHE
Une histoire gaie, irrésistible :

Ravissante
avec Robert Lamoureux et Sylva Koscina.

Dimanche à 17 h. ; lundi à 17 h. et
mardi 26, à 20 heures 30

Un « Western » palpitant :

L'implacable poursuite
avec Rory Calhoun — 16 ans révolus

Jusqu'à lundi 25 — 16 ans révolus
(Dim. 24 et lundi 25 : matinée à 14 h. 30)

Dimanche en soirée : RELACHE
Une reconstitution grandiose :

Esther et le Roi
avec Joan Collins et Richard Egan

Lundi à 17 heures : ENFANTS dès 7 ans
et mardi à 20 h. 30, dès 16 ans révolus.
Un spectacle merveilleux :

« Le Festival de dessins animés »,
de Walt Disney.

Jusqu'à lundi 25 — 16 ans révolus
(Dimanche 24:  RELACHE)

Un film de qualité :

La Colline des potences
avec Gary Cooper et Maria Schell

Lundi à 14 h. 30 : ENFANTS, dès 7 ans
avec « Le festival de dessins animés »

Jusqu'à lundi 25 — 16 ans révolus
Dim. : RELACHE. Lundi, matinée 14 h. 30

Un drame profondémen t humain :

La Chair et l'Esprit
avec Deborah Kerr et Robert Mitchum
Dim., à 14 h. 30 : ENFANTS, dès 7 ans
avec « Le Festival de dessins animés ».

Du mercredi 20 au mardi 26 décembre
Soirées à 20 h. 30 — Dimanche 24 et

lundi 25 décembre matinées à 15 h.
Dimanche 24 en soirée RELACHE

Un grand film français

LOLA
avec Anouk Aimée, la fascinante vedettei
de la DOLCE VITA. Un drame poignant.

! Dès 16 ans révolus

Du mercredi 20 au lundi 25 décembre
soirée à 20 h. 30 — Lundi 25 décembre
mat. à 15 b, — Dimanche soir RELACHt

Un spectacle distrayant
Sophie Desmarets dans

MADAME ET SON AUTO
Un film comique — Dès 16 ans révolul

MŒffl^̂ ,̂ K|3B [pf
Ce soir à 20 h. 30 — Tél. 2 25 78 — ?
Pierre Fresnay dans

Le roman d'un
jeune homme pauvre

Uu grand film français — 16 ans ré»i



Bu lendemain d'un terrible accident

Le jeune Dayer, 20 ans
succombe à ses blessures
Nous avons donne hier tous les détails sur la tragédie routière qui s'est

produite à l'entrée Ouest de Sion mercredi soir blessant huit personnes et
endommageant six voitures.

- Dans la matinée de jeudi
Martial Dayer, vingt ans, fils de
lier à ses blessures.

' On juge avec quelle émotion
A sa famille et à tous ses

condoléances.

une triste nouvelle nous parvenait: le jeune
Camille, agriculteur à Euseigne, devait succom-

cette nouvelle s'est répandue dans son village,
camarades nous exprimons nos plus sincères

UNE ENQUETE DIFFICILE
L'enquête menée à la suite de ce drame de la route se poursuit. Elle s'avère

difficile car un autre jeune homme, âgé de vingt ans également, avait pris place
dans la même voiture que M. Dayer. Ce jeune homme, M. Jean Nendaz , d'Euseigne,
apprenti mécanicien dentiste est hospitalisé à Sion. Son état est tel qu 'il est diffi-
cile pour l'instant de l'interroger sur les circonstances de l'accident. On se demande
letpiel des deux jeunes gens se trouvait au volant. Le jeune Dayer ne possédait
pas de permis de conduire. Il appartiendra aux enquêteurs de tirer cette malheu-
reuse affaire au clair.

L'état des autres blessés est satisfaisant. . f 

Décisions du Conseil d'Etat
N O M I N A T I O N S

S I O N
. M. Adalbert Chastonay, de Bied, -à
Sion, actuellement chef de service ad-
joint au Service de l'Enseignement pri-
maire et ménager , a été nommé, pour
la période admiinistraitive en cours, chef
de l'enseignement primaire et ménager,
en remplacement de M. Maxime Evé-
quoz, atteint par la limite d'âge.

Le Conseil d Etat a nomme maîtres
de l'enseignement professionnel:

MM. Amherdt Albert, à Glis, Bérard
Gabriel, à Bramois ; Cheseaux Marcel,
à Saxon; Ingigniali Eugène, à Monthey;
Morand Lucien, à Sierre ; Oberson Denis,
à Saxon ; Céoiil Rudaz , à Chalais; Va-
nin Jean, à Charrat.

SUBVENTION CANTONALE
VEYRAZ-SIERRE

Le projet du réseau d'égoûts dans «le
village de Veyras-Sierre ' a été mis «au
bénéfice d'une subvention cantonale.

REMISE DE DIPLOMES
Le Conseil d'Etat a délivré le diplôme

d'avocat à M. Camiillile Abbet, à Marti-
gny, et de notaire à MM. Victor Gillioz
(Riddes), André Masson (Martigny), Jac-
ques-Louis Ribordy (Riddes), André Vis-
colo (Sierre).

ADJUDICATIONS
ET APPROBATIONS

S I O N
Les travaux de construction de la rou-

te Sion — Savièse, section Brasserie —
Chemin du Pallier , ont été adjugés.

A C K E R S A N T
Les travaux de sondage, en vue de

la construction du nouveau pont sur
la Viège, à Ackersand ont été adjugés.

A U S S E R B E R G
L'administration communale et le con-

sortage pour le remaniement parcellaire
d'Ausserberg, ont été autorisés à adju-
ger les travaux de la route Baitschie-
der—Ausserberg.

A Y E N T
Les statuts de consortage d'eau pota-

ble d'Audey-Fornitry, à Ayent, ont reçu
approbation.

B R I G U E
Il a approuvé , avec remerciements

Pour services rendus , la démission de
M. Gabriel Mor.tanii , professeur au Col-
lège de Brigue.

C H A L A I S
Le consortage du chemin viticole de

Plamont-Perrec sur Chalais a été ap-
prouvé.

F U R K A
'! a adjugé les travaux de correction
|| e la route de la Furka No 1, tronçon
Belvédère—Gailen.

G R I M I S U A T
Les statuts de consortage de la route

de Bizé, avec siège à Grimisuat, ont été
approuvés.

V E R N A M I E G E
11 a ratifié la décision de l'adminis-

tration communaile de Vernamiège à
adjuger la construction de la route fo-
restière Vernamiège III, première étape,

V E T R O Z
Le consortage de la route viticole de

Champlong—Pré-Pétaille (Vétroz) a été
autorisé à adjuger les travaux de consr
truction de ladite route (2e tronçon).

V I E G E
Le nouveau règlement de la bourgeoi

sie de Viège a été approuvé.

Echec sur la paroi nord du Cervîsi
DEUX alpinistes suisses, Paul Etter , de Walenstadt, et Hilti von Almcn,

de Wengen, espéraient s'offrir, cette année, comme cadeau de Noël,
l'ascension de la paroi nord du Cervin. Rêve audacieux, s'il en est, cai
jamais la terrible paroi n'a encore été vaincue en hiver. Après Wymper,
qui escalada le premier le géant de nos Alpes, après les frères Schmid
qui, en 1932, réalisèrent la première ascension de cette paroi nord, en
été, le Cervin attend toujours la
troisième victoire de l'alpinisme :
la paroi nord, en hiver...

Elle ne sera pas pour 1961, puisque
Paul Etter et Hilti von Almen, après un
départ excellent, ont rebroussé chemin,
hier matin.

Rappelons en passant que les deux
hommes ne sont pas des novices puis-
qu'ils ont derrière eux plusieurs pre-
mières et même la paroi nord de l'Eiger
en été.

Nous avons interviewé dans la soirée
les deux alpinistes, alors qu'ils étaient
de retour à Zermatt. Paul Etter a bien
voulu répondre à nos questions.

La cause de votre échec, Etter ?
Elle vous étonnera. Alors que notre

forme était excellente, nous avons tous
deux été indisposés durant la nuit pas-
sée à la cabane Hôrnli par les gaz de
l'appareil de chauffage. Nous avons
dormi dans la fumée. La cheminée de
la cabane tirait fort mal. Le matin à
2 heures, malgré cette légère indispo-
sition , nous sommes partis tout de mê-
me en espérant que tout s'arrangerait
sur la paroi. Il n'en fut rien. Je souf-
frais de maux d'estomac et bientôt mon
camarade Hilti devait se plaindre de
douleurs identiques. L'altitude ne par-
donne pas.

Après plusieurs heures d' escalade
nous avons renoncé.

— Où ctiez-vous à l'heure de l'échec ?
— Nous avions accompli le quart en-

viron de la paroi nord et nous nous
trouvions à plus de 3500 mètres d'alti-
tude. Cette première partie s'est effec-

120 ans au service du Martigny - Châtelard
C'est la somme d'années qu 'à eux

trois , MM. Marc Jacquier , chef de gare
à Salvan , Arthur Derivaz , chef de gare
remp laçant saisonnier , et Oscar Gross ,
chef de gare au Trétien , ont passé au
service de la compagnie du Marti gny-
Châtelard.

Quarante ans chacun !
Ils ont été chaleureusement félicités

pour cette performance par M. Louis
Rebord , directeur , et recevront prochai-
nement la gratification qu 'ils méritent.

M. Marc Jacquier a débuté à l'âge de
20 ans en qualité de commis-aiguilleur
à Salvan ; receveur à Châtelard , con-
trôleur à Vernayaz dès 1929, c'est dix
ans plus tard qu 'il devint chef de gare
dans son village.

M A R T I G N Y
S k i - C l u b

Les participants à la course des 6 et
7 janvier , à Engelberg, sont priés de
se trouver au Restaurant des Sports, le
mercredi ' 27 décembre 1961, à 20 h. 30,
où leur seront ' fournis tous les rensei-
gnements necessair.es.

Les inscriptions seront prises immé-
diatement. - -j fiàï̂ - -*,
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Un apprenti méritant

Mercredi-1 soir ,' la Société des Arts et
Métiers et Commerçants de Martigny,
a remis, en l'Hôtel de Ville, une bourse
à un apprenti particulièrement méri-
tant , Raymond Lugon, en ^application
d'une décision prise lors de l'assemblée
de février 1961. - ,

Les artisans et commerçants privés
s'intéressent en effet à la formation pro-
fessionnelle des jeunes ,• pour rendre

tuée tout a fait selon nos prévisions.
L'ascension était normale. Nous nous
étions tous deux préparés, avec la fer-
me décision de vaincre. Sans cette in-
disposition, il semble, vu les conditions
atmosphériques et le résultat de la pre-
mière partie de l'ascension, que nous
aurions dû réussir. La descente s'est
passée sans encombre et en fin de ma-
tinée déjà nous étions à la cabane
Hôrnli.

— Avez-vous vaincu déjà la paroi
nord du Cervin en été ?

— Jamais encore, mais Hilti a admi-
rablement vaincu la paroi nord de
l'Eiger.

S I E R R E
Une voiture sort de la route

Hier après-midi, une voiture française,
pilotée pa.r M. Perrinigino, est sortie
de la foute, dans le bois dé Finges,
après dérapage. Dégâts matériels im-
portants.

Noël à l'hôpital
L oe touchante manifestation de NoëJ

s'est déroulée hier après-midi , à l'hôpi-
tal. Les Rdes Sœurs ont donné un gra-
cieux concert de flûteaux et les malades

M. Arthur Derivaz est entré au ser-
vice de la compagnie alors qu 'il avait
atteint l'âge de 23 ans. Commis-aiguil-
leur à Vernayaz , puis receveur-adjoint
pendant une année , il fut appel é en
1930 en qualité d'adjoint à Salvan. En
1949 il fonctionna comme, chef de gare
saisonnier aux Marécottes pour deve-
nir , l'année suivante , chef de gare rem-
plaçant saisonnier.

M. Oscar Gross a commencé son ser-
vice plus j eune : à 18 ans, en qualité de
garde-voie au Trétien. En 1945, il de-
venait chef titulaire de cette gare, puis
chef de gare remplaçant

Le « Nouvelliste du Rhône » se joint
aux félicitations de la Compagnie du
Chemin de fer Martigny-Chàtelard et

cette action plus concrète, ils ont donc
institué cette bourse, qui sera distri-
buée chaque année.

Rendons-leur un juste hommage et fé-
licitons chaudement Raymond Lugon
pour là distinction dont il a été l'objet

MARTIGNY-BOURG
Réveillon de Noël

Que diriez-vous, Mesdames, d'un jam-
bon a 1'QFS V où d'une dinde farcie pour
votre réveillon de-Noël ?

Toutes ces bonnes choses, ainsi que
des salamis, du lard , des lapins et g i-
gots vous seront distribués au loto de
la S.F.G. Aurore, au café de la Poste ,
le samedi 23, à 20 h. 30, et le dimanche
24, à partir de 15 h. 30, contrairement
aux affiches.

L'Aurore vous invite donc tous à par-
ticiper à son loto et vous remercie d' a-
vance.

— Avez-vous eu froid ?
— Absolument pas. Nous étions équi-

pés pour des températures plus basses
encore.

— Et les chutes de pierres ?
— Nous en avons eu hier matin. Plu-

sieurs cailloux sont tombés, décrochés
par le vent, mais le danger n'était pas
grave.

— Allez-vous revenir ?
— Nous n'avons pour l'instant qu'un

désir: passer Noël en famille. Nous ren-
trons chez nous sans savoir quand nous
reviendrons sur la paroi nord du Cer-
vin. Il est possible que d'autres la réa-
lisent avant nous.

— Quel âge avez-vous ?
— Hilti à 26 ans et moi-même 22.
— Une dernière question, Etter: cette

paroi, peut-on la vaincre en hiver sans
risquer sa peau ?

— Naturlich ! Elle est faisable même
en hiver. Pascal THURRE

ont vu passer les angelots de Noël qui
ont réservé leur première visite SUT
terre à leurs frères malades, avant
d'apporter leurs cadeaux aux bien por-
tants. Nous reviendrons demain sur cette
gentille manifestation.

On a planté des sapins
dans la rue

Les sapins de Noël ont poussé sur
tous les trottoirs de la ville et c'est
une bien jolie forêt qu 'il nous est donné
d'admirer , sous les lumières de la
Grande-Avenue.

souhaite avec ses lecteurs de voir en-
core longtemps ses excellents serviteurs
de la communauté souriants et en bonne
santé.

NOTRE PHOTO : Les trois chels de gare,
de gauche à droite , MM. Oscar , Gross,
Marc Jacquier et Arthur Derivaz.

(Photo Berreau)

COLLOMBEY-MURAZ
UN CADEAU DE NOËL

POUR LES BOURGEOIS
Plus d'un bourgeois aura été agréable-

ment surpris à la lecture de la circu-
laire adressée par le Conseil bourgeoi-
sial de Collombey-Muraz lui annonçant
qu'il pouvait retirer, une. indemnité uni-
que de Fr. 300.—, et dès 1962 une in-
demnité annuelle de Fr. 30.:—. Cette
manne de fin d'année aussi inattendue
qu 'agréable pour les bourgeois de Col-
lombey-Muraz est due à la décision de
l'assemblée bourgeoisiale du 18 novem-
bre dernier en faveur de l'abandon du
droit de jouissance aux portions des fo-
rêts bourgéoisiales.

Comme on le voit , l'Administration
bourgeoisiale de Collombey-Muraz a en-
fin la possibilité de suppléer à la ca-
rence d'une exploitation forestière in-
dividuell e par celle qui sera rationnelle
de la masse.

SAINT-MAURICE
Ouverture et fermeture

des magasins pendant les fêtes
de fin d'année

Samedi 23 décembre, fermeture à 18
h. 30.

Dimanche 24 décembre, quelques ma-
gasins spécialisés seront ouverts.

Samedi 30 décembre, fermeture à 18
h. 30.

Mardi 2 janvier : fermés toute la jour-
née.
Société des Arts el Métiers de St-Maurice
(approuvé par l'Administration commun.)

î
Madame André WUILLOUD-WUIL-

LOUD , à Collombey ;
Mademoiselle Michèle WUILLOUD, à'

Collombey ;
Madame et Monsieur Roland JAC-

COUD et leurs enfants à Pully ;
Mademoiselle Jane WUILLOUD, à

Collombey ,¦
Monsieur et Madame Maurice WUIL-

LOUD-RIBORDY et leurs enfants à Sion
et Bâle ;

Madame et Monsieur Fernand GA-
GNEUX-WUILLOUD et leurs enfants, à
Bâle , Gstaad et New-York ,

Monsieur François CARDIS-WUIL-
LOUD et famille , à Monthey i

La famille de feu Léonide WUILLOUD-
ROSS1ER ,
ainsi que les familles parentes et al-
liées , ont la profonde douleur de vous
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

MONSIEUR
André WUILLOUD

leur cher époux, père , beau-père, grand-
père , frère , beau-frère, oncle et parent,
décédé le 21 décembre 1961, dans sa
64me année, muni des sacrements de
l'Eglise,

L'ensevelissement aura lieu à Collom-
bey le samedi 23 décembre 1961, à 10
h. 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur Louis BURGUIERE, à Sèta

(Hérault), France i
Monsieur et Madame Maurice BUR-

GUIERE et leurs enfants Guy et Gérard/
à Sète (Hérault), France ;

Monsieur Louis RODUIT, Le Martinet-
Bagnes j
• Mademoiselle Eugénie RODUIT, Le
Martinet-Bagnes i

Monsieur Léonce RODUIT, Le Marti-
net-Bagnes i

Les familles RODUIT, FELLAY, VAU-
DAN, BRUCHEZ , PANCHAUD, à Ba-
gnes, Marti gny, Vevey et en Amérique,

ont la douleur de faire parf du dé-
cès de

Madame
Marie-Louise BURGUIERE

née Roduit

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, sœur et cousine , pieuse-
ment décédée en France, le 15 décem-
bre 1961, à l'âge de 65 ans.

Une messe de requiem sera célébrée
à l'église paroissiale de Bagnes , le mer-
credi 27 décembre , à 9 h. 30.



La iclarain,, signée par 131. Tscsioiils
seraieiie ratie par le Raianoa ?
LEOPOLDVILLE. — Le parte-parole des Nations Unies a déclare,

hier matin, qu'aucun accord proprement dit n'avait été signé, l'autre
nuit, à Kitona, entre M. Tschombé et le chef du gouvernement congolais,
M. Cyrille Adoula. « Mais — a-t-il dit — une déclaration en 8 points,
signée par M. Tschombé, en tant que président provincial du Katanga,
a été remise à M. Ralph Bunche, sous-secrétaire des Nations Unies, qui

r̂S «̂S^ctmt  ̂
TSCHOMBE 

A ELISABETHVILLEla ». Ua ns ce texte, communique
à la presse par M. Ileo, hier matin, ELISABETHVILLE — Le président
M. Tschombé déclare :

« Le président de la province du Ka-
tanga accepte l'application de la loi
fondamentale, reconnaît l'unité indivi-
sible de la République du Congo, re-
connaît le président Kasavubu comme
chef de l'Etat, reconnaît l'autorité du
gouvernement central sur toutes les
parties de la République.

« Accepte la participation des repré-
sentants de la province du Katanga à
la commission gouvernementale chargée
d'étudier l'avant-projet de constitution.

« S'engage à prendre toutes les me-
sures pour permett re aux députés et
sénateurs du Katanga d'exercer leur
mandat à partir du 27 décembre de cette
année.

« Accepte «que la gendarmerie katan-
gaise soit placée sous l'autorité du pré-
sident de la République. .

« S'engage à faire respecter les réso-
lutions de l'Assemblée " générale et du
Conseil de Sécurité et à en faciliter
l'exécution ».

LE DEPARTEMENT D'ETAT
ET L'ACCORD
ADOULA—TSCHOMBE

WASHINGTON. — « Le gouvernement
des Etats-Unis accueille avec satisfac-
tion la nouvelle de l'accord sur la réin-
tégration du Katanga au Congo, inter-
venu à. Kitona », indique le Département
d'Etat dans une déalaratian remise cet
après-midi à la presse.

Après avoir rendu hommage aux ef-
forts déployés par les parties en pré-
sence, en particulier aux qualités d'hom-
mes d'Etat de MM. Adoula et Tschombé,
ainsi «qu'aux efforts soutenus et pa-
tients des "Nations Unies », le Départe:
ment d'Etat souligne : «L'objectif re-
cherché n'est pas un- Katanga plus fai-
ble, mais un Congo plus fort, parfaite-
ment en mesure de faire échouer la
subversion intérieure ou les tentatives
de domination provenant de l'extérieur. »

« Tel était , conclut le Département
«d'Etat , l'objectif de la politique des Etats
Unis lorsqu'ils ont apporté leur soutien
aux Nations Unies au Congo depuis le
jiébut de la crise congolaise. »

Dans les milieux officiels américains,
on'estime «que M. Moïse Tschombé se
trquve « fermement engagé » par l'ac-
cord qui vient d'intervenir.

EST-CE LA SOLUTION ?
Ceci dit, notons que les louanges des

USA se mêlent à celles de M Iléo, de
la ' France, de la Grande-Bretagne, etc.,
le problème katangais est loin d'être ré-
solu.'

Car rien ne prouve que M. Tschombé
qui, par deux fois, est revenu sur des
accords qu'il avait signés, fasse ratifier
la déclaration qu'il a dû signer : que
faire d'autre, la situation s'étant singu-
lièrement détériorée au Katanga. Mais,
ses déclarations, à son arrivée à Elisa-
bethvdlle, permettent d'avoir quelques
âoutes...

LA MANIFESTATION ANT1-0.A.S. A PARIS

Répondant à un mot d'ordre de diverses associations , une manifestation anti-OAS
a été organisée à Paris, de la Bastille à l'Hôtel de Ville, et des heurts graves se
sont produits auec le service d' O 'dre constitué par les CRS et la police parisien ne.
Rue St. Antoine: les gendarmes mobiles chargent crosse en l'air les manifestants.

du Katanga, M. Tschombé, est rentre
jeudi soir à Elisabethvilie. Il a fait
une déclaration qui réduit quelque peu
les espoirs en un prompt règlement du
conflit katangais. Il a dit en effet n'a-
voir « pratiquement rien trouvé » à Ki-
tona, où il a rencontré M. Adoula.
« Pendant toutes les négociations, M.
Adoula faisait appel aux Américains
pour leur demander des conseils, de
telle sorte que rien n'était clair. Il est
important que l'entente intervenue soit
ratifiée par mes ministres et par l'As-
semblée nationale. Cela n'arrivera pas
avant dix jours. »

Les observateurs belges à Elisabeth-
ville étaient pessimistes après cette dé-
claration de M. Tschombé. Us avaient
l'impression que ce qu'il avait accepté
à Kitona ne serait pas approuvé par le
gouvernement ou par le peuple du Ka-
tanga. Les Belges pensent que l'ONU ne
reculerait pas devant une nouvelle cam-
pagne si l'accord de Kitona ne devait
pas être ratifié. -.
LA SITUATION
A ELISABETHVILLE

ELISABETHVILLE. — Elisabethvilie est
au pouvoir des Nations Unies. Les for-
ces du général Raja occupent toutes les
positions clefs et contrôlent toutes les
voies d'accès à la ville. Les blindés de
l'ONU patrouillent tranquillement dans
le centre. Dans ces conditions, une re-
prise des hostilités par les Katangais
équivaudrait à un suicide.

Dans le silence enfin revenu, Indiens,
Ethiopiens, Irlandais et Suédois se re-
tranchent solidement. Partout , dans les
environs, ces véritables termitières que
sont les crassiers de l'Union minière,
sont transformées en fortins im.prena'bl«es.

Les Européens sont mal vus par les

CEUX QUI ONT LA MEMOIRE COURTE

Le délégué hongrois à l'ONU n'a pas
l' air de se souvenir de la révolte de 1956 !

• .«. : • • - . . ._ c . .. - . - .' .. .  . . . .  ' ¦

NEW-YORK. — Au cours des débots qui ont précédé l'adoption , par
l'Assemblée générale des Nations Unies, de la résolution sur la Hongrie,
M. Adlaï Stevenson, représentant des Etats-Unis, a accusé les gouver-
nements soviétique et hongrois de « lancer un défi terrible aux principes
sur lesquels repose l'existence même de l'O.N.U.. Moscou — dit-il —
a réprimé brutalement par l'intervention massive de ses forces armées,
fo lutte du peuple hongrois pour _ , , , , ,
son indépendance et sa liberté ».
Depuis les sanglants événements
d'octobre et de novembre 1956 —
a poursuivi M. Stevenson — l'U.R.
S.S. et la Hongrie ont refusé de
coopérer avec les Nations Unies,
dont les résolutions sont restées
lettre morte.

casques bleus, qui les soupçonnent tous
d'être mercenaires.

Cependant, la vie reprend lentement.
Les voitures civiles circulent de plus en
plus nombreuses, s'approchanit des bar-
rages de l'ONU avec une lenteur pru-
dente A la suite d'une intervention du
colonel des gurkhas auprès des Ethio-
piens «les techniciens de l'Union mi-
nière se sont effor cés jeudi de rétablir
l'eau. Si l'eau venait à manquer en-
core quelques jours , une épidémie pour-
rait se déclarer. Il faudra attendr e une
huitaine de jours pour le rétablissement
de l'électricité. . . .

Mais les quarante mille Balubas, can-
tonnés dans le nord de la ville,- inquiè-
tent tout le monde. Certains étaient
sortis mercredi pour aller piller l'entre-
pôt frigorifique. Hier, Suédois et Ka-
tangais, plus au moins de conserve, mon-
taient «la garde pour empêcher leur sortie.

Difficile naissance de la communauté
* agricole européenne
BRUXELLES. — Sérieux retard sur I horaire, à Bruxelles: les minis-

tres des « Six », qui devaient décider, jeudi soir, le passage à la seconde
étape du Marché commun, n'ont pas encore réussi à se mettre d'accord
sur l'essentiel, la mise en œuvre de la politique agricole. Il est certain
que la session-marathon durera plus des 4 jours initialement prévus.
Ouverte lundi dernier, la réunion
ne se terminera pas ayant samedi,
prévoit-on maintenant.

La naissance de l'Europe agricole se
révèle, en effet , laborieuse et les mi-
nistres n'ont pas encore procédé à la
« césarienne » politi que qui paraît de
plus en plus, être la seule Issue aux
difficultés. w-' '-

1 - y*'rffT
Trois journées et ,-:$eux' séances de

nuit de discussions Ij'ont permis jus-
qu'à présent qu'à ceÀéj* - les difficultés
sans les résoudre, ffïfc • ¦ \

En conclusion, le représentant améri-
cain demande à l'Assemblée d'accorder
un large appui à la résolution sur la
Hongrie. • • ¦¦'" ¦

M. Peter Mod, ambassadeur de Hon-
grie, répond à M. Stevenson. 11 déclare
qu'il sied mai aux Etats-Unis dont les
troupes « «se trouvent dans 35 pays étran-
gers » de reprocher aux forces soviéti-
ques de stationner en Hongrie. Le dé-
partement d'Etat , ajoute le délégué hon-
grois, a créé de toutes pièces ce qu'il
appelle la qu«es«tion hongroise et « c'est
en vain que derrière ce prétexte il vou-
drait susciter, au moment voulu, une
atmosphère de guerre froide ».

LES COLONIALISTES...
Intervenant à son tour, M. Valenan

Zorine,' représentant soviétique, s'élève
« contre la politique de répression im-
pitoyable » dès colonialistes, qui s'in-
gèrent aujourd'hui dans les affaires in-
térieures des gouvernements soviétique
et hongrois. C'est , une « sale besogne »,
dit M. Zorine, que voudraient faire les
Etats-Unis en attaquant maintenant ces

Lfl SITUATION A GOfl
LA NOUVELLE-DEHLI — Selon des

informations provenant de source mi-
litaire, les soldats portugais de Goa
sont consignés dans leurs quartiers, tan-
dis que les fonctionnaires civils ne sont
pas autorisés a quitter leur domicile.

On dément, de même source, que
12.000 soldats portugais aient été dé-
sarmés, précisant que ce chiffre pour-
rait bien inclure les membres de la
police.

On ajoute que les docks et les ser-
vices d'utilité publique à Goa fonction-
nent, mais qu'il faudrait peut-être en-
core quelques jours pour remettre en
état le téléphone et le télégraphe.

Les exportations de minerai de fer
à destination du Japon et de l'Allema-
gne, à partir de Marmagao, pourraient
être reprises très prochainement

Attente
DE 

TOUTES parts, les indiscré-
tions calculées ou non fusent.
La paix est proche; elle n'a ja-

mais été aussi proche. D' ici huit
jours, si l'OAS ne réagit pas, le
général De Gaulle annoncera de
grandes nouvelles aux Français. Un
cessez-le-feu ? La paix ?

Certes, depuis des mois, émissai-
res français et algériens se rencon-
trent et déblaient le terrain. Des
points d'accord ont été trouvés.
Quels sont-ils ? Bien sûr, l'intégrité
du territoire, l'unité du peuple, ce
qui veut dire que la vocation algé-
rienne du Sahara n'est pas niée. Des
garanties seraient accordées aux Eu-
ropéens. Après une assez longue at-
tente, ils choisiront leur nationalité.
Des bases seraient louées à la Fran-
ce, les accord de coopération signés
par le gouvernement algérien issu
des élections. Des divergences sub-
sisteraient quant à la longueur de
la période qui s'étendra du cessez-
le-feu au référendum, quant, à la
composition et aux pouvoirs de l'or-
ganisme administratif chargé d'orga-
niser les élections et d'assurer la sé-

du conseil des ministres européens

Les obstacles, estiment les observa-
teurs européens, résultent avant tout
de l'opiniâtreté de la délégation alle-
mande. Le professeur Ludwig. Erhard,
vice-chancelier et ministre de l'Econo-
mie de l'Allemagne fédérale, qui prési-
de maintenant les séances, laisse au
ministre de l'Agriculture de Bonn, M.
Werner Schwarz, le soin de mener le
jeu. - - .L . 3*

En fait, xhaque pays recherche des

deux pays épris de paix que sont la
Hongrie et l'URSS.

Sir Patrick; Dean, délégué de la Gran-
de-Bretagne, note que dans son discours
du 26 novembre 1956, M. Janos Kadar
avait affirmé que «l'objectif primordial
de son gouvernement serait d'obtenir le
retrait des troupes soviétiques ». Or,
constate-t-il , « cinq ans plus tard, les for-
ces de Moscou sont toujours en Hon-
grie ». Sir. Patrick Dean souligne ensuite
que le nombre des prisonniers politi-
ques en Hongrie se situe entre 12.000 et
15.000.

Lors de la proclamation du résultat
du vote sur la résolution concernant la
Hongrie, le président de l'Assemblée gé-
nérale, M. Mongi Slim, a commis un
lapsus qui lui a valu de vifs applaudis-
sements dans les travées du bloc so-
viétique. Il a en effet annoncé que cette
résolution n'avait pas obtenu la majo-
rité requise des deux tiers et était par
conséquent rejetée. M. Mongi Slim a
immédiatement rectifié son erreur.

On sait que la résolution sur la Hon-
grie a été adoptée par 49 voix contre 17
et 32 abstentions.

Bonn ne goûte pas l'intervention so-
viétique relative an général Hensinger

BONN — Le ministère fédéral des Af-
faires étrangères a publié le communi-
qué suivant : « Des déclarations sur le
général Heusinger telles que celles at-
tribuées à l'ambassadeur soviétique par
la presse le 19 décembre 1961 représen-
tent une atteinte aux règles internatio-
nales de conduite des représentants di-
plomatiques envers le pays dans lequel
ils se trouvent.

Le secrétaire d'Etat du ministère des
Affaires étrangères, le professeur Cars-
tens, a pour cette raison convoqué l'am-
bassadeur soviétique. L'ambassadeur a
fait savoir qu'il ne pouvait pas venir,
qu'il était malade. »

Le porte-parole du ministère fédéral
des Affaires étrangères a ajouté, après
•voir publié ce communiqué, « nous es-

curité pendant la période intermé-
diaire.

Divisé par des querelles internes,soumis aux pressions égyptiennes etaccueillant peut-être des conseils so-viétiques, le GPRA ne parait pas
pressé de conclure. Il hésiterait par-
ce qu 'il ne peut maintenir sa cohé-
sion que dans la guerre: la paix li-
bérant tous les antagonismes, toutes
les opinions contradictoires sur la
forme sociale que prendra l'Algérie
nouvelle.

L'anarchie organique selon le mot
du Cardinal Lienart s'étend. Person-
ne ne sait comment le gouvernement
réussira à imposer la paix en Algé-
rie. Sera-t-il obligé d'admettre le
concours du FLN pour maintenir les
Européens dans l'obéissance ? Le
mensonge prolifère. Des hommes po-
litiques profitent des circonstances
pour opérer leur rentrée. L' OAS
plastique et assassine. Pas plus que
le gouvernement elle ne pourra faire
que l'Algérie soit française. Tout-
au plus réussira-t-elle a créer les
conditions d'un partage. On attend,
on espère peu.

Jacques HELLE

solutions lui assurant le maximum d'a-
vantages particuliers. D'où la division
des « Six » et la lenteur des discussions
qui ne peuvent pas s'abstraire des pro-
blèmes techniques, car il s'agit de met-
tre au point des règlements précis.

On s'attache à dresser un bilan des
grandes options politiques à prendre. Ce
bilan doit résumer les désaccords en
cinq points, les chefs de délégation au-
ront en fin de compte à répondre
par « oui » ou par « non » sur chacun
de ces points.

Une réponse négative sur un seul
des points fondamentaux équivaudrait
alors au refus de l'Europe agricole et
dbnc au passage à la deuxième étape du
Marché commun. Cependant, personne
à Bruxelles n'envisage actuelleni«ent une
telle extrémité. C'est ce qui explique,
malgré la lourdeur du climat des négo-
ciations, l'optimisme raisonné dont on
continue à faire preuve d'une façon»

,généralç. Le dos. au mur, estime-t-on; '
les ministres ne», se décideront qu'à la
dernière minutê - - ,

LES ENTRETIENS
MACMILLAN-KENNEDY

HAMILTON — Au cours de leur pre*
mière journée d'entretiens aux Beisnû-
des, le président Kennedy et M.
MacMillan ont.,discuté des questions de
Berlin, du Congo et des essais nucléai-
res.

Les deux hommes d'état espèrent
qu'une solution satisfaisante au problè-
me du Congo pourra être trouvée au
Congo même.

D' autre part, • MM; Kennedy et
MacMillan ont entendu des rapports
d'experts sur les résultats des récents
essais nucléaires soviétiques.

CHUTE D'UN AVION
BRITANNIQUE EN TURQUIE

ANKARA — Jeudi soir, un avion
« Cornet », de la Compagnie « British
European Airways », transportant . 34
passagers et membres de l'équipage, a
fait une chute à Ankara. L'appareil a
explosé en val, deux minutes après son
départ pour Nicosie et s'est écrasé au
sol près de l'aéroport de la capitale tur-
que. H prit feu aussitôt. Les équipes
de sauvetage intervinrent immédiate-
ment et purent maîtriser le sinistre.

29 personnes ont perdu la vie. Quatre
survivants ont dû être hospitalisés.
Enfin , une personne n 'a été que légère-
ment blessée.

Parmi les morts figurent les 7 mem-
bres de l'équipage. Ajoutons que l'avion
venait de Londres.

pérons que l'ambassadeur Smirnov se
remettra de son indisposition et qu'il
trouvera un intérêt à prendre position
à notre égard sur ses déclarations a
propos du général Heusinger telles
qu'elles ont été rapportées par la
presse. »

INCENDIE A PULLY
PULLY. — Un incendie a éclaté ,.jeu di,

à 21 h., dans un immeuble du Vieux-
Pully, abritant une boucherie <* ' trois
appartements. Le feu a détroit ' ur€
de l'immeuble et endommagé < ?n'
un logement. Les pomp;'*r's o\- à a
protéger les 'immeubles con ' a .-o , qi"
furent fortement menacés.



o e
de l u m i è r e • • •

La fée électricité a parcouru notre grande avenue laissant derrière

elle une guirlande de lumière et d'étoiles multicolores. La nui t est

devenue plus belle que le jour et la dentelle des lampes qui court

d'un bout à l'autre de la ville non seulement illumine les rues, mais
encore irradie les visages et réchauffe les cœurs. La joie . de Noël est

le plus bel instant de l'année, car tous, grands et petits, jeunes et vieux
sont en ce jour à l'unisson de l'entente de la fraternité et de l'amour.
Que Noël pourrait être plus beau s'il durait tous les jours et partout !

SIERRE : La rue Mercier-de-Mollin dominée par le grand sapin SIERRE : Les sapins illuminés de. la rue du Bourg éclairent les paves luisants des mille pas qui les ont uset,
illuminé du Château Mercier. (Photo Frido, Sierre.) /*• .(Photo Frido, Sierre.)
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A louer VOCOIlCeS
magnifique appartement d'hiver

de 5 pièces, soit 4 chambres, 1 pièce de Q ROVOifeséjour de 40 m2 avec cheminée française,
cuisine, WC, salle de bain, tout confort , A louer ler étage
dans immeuble neuf au centre de la ville. "un chalet avec

Entrée immédiate ou à convenir. c n or .

Prix de location : 310.— par mois. S'adresser à M. Wil-
ly Bleuler, Fau-

Ecri re SOUï chiffre P 17067 S, à Publici- bourg du Lac 3,
tas, Sion. Neuchâtel.
———«-—————.——— Tél. (038) 5 40 48.

A louer A ,oucr ,
dans immeuble locatif neuf au centre de
la ville, magnifi ques appartements de: a partir du 1er jan-

vier, dans bâtiment
2 nièces ncuf '

pour le ler avril 1962. " appartement
„ 2 pièces 1/2, tout

3 1/2 pieCeS confort.
pour le 15 mars 1962. , Ecrire sous chif-

fre P 91232 S, à Pu-
3 1/2 pièCeS blicitas, Sion.

pour le 1er février 1962.
_ A vendre3 pièces

pour le ler avril 1962. Petit doma ine
Ecrire sous chiffre P 17066 S à Publici- ainsl que

tas, sion. fumier bovin
S'adresser le ma-

LOCATION DE PATURAGES R.tVBftÏÏ
La Municipalité de Lavey-Morcles met en «————————

location, par voie de soumission , pour une
période de 6 ans, les pâturages qu'elle pos- On offre à louer
sède sur son territoire, à savoir : temporairement ou
ler lot : Rive gauche deTAvançon de Mor- * l'année

clés ;
2e lot î Rosseline ; appartement
3e lot : Pâturage à moutons. meuble

L«es conditions de location peuvent être , „:,f •' • „..,.,_,. , r. ce • • i J T bam, ainsi qu unconsultées au Greffe municipal de Lavey- spac;£UX iocai d'ac-Village ou chez M. Pasche Alex, municipal, ch haà de gx4 mè_
a Mordes. Les soumissions sont à adresser
a la Municipalité pour le 30 décembre 1961,
portant la mention « Location de pâtura- Ecrire sous chif-
ges ». fre P 17139 S, a Pu-

La Municipalité. blicitas, Sion.

G
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Agence

av. de la gare,
bâtiment, bijou
tél. (026) 6 00 4Î
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¦ slsî î l i ma : MÊ&
n ^̂ n'-Éfe ' al flk -̂§§ -

Ô ?B O a O S O ï O B O B OC O I O B O B O B O IO I ol¦ Uiande à saler
Il s'agk de la marchandise de première
qualité de vaches graisses agri«es de 5 à 7

[_ | ans. Prix très avantageux. Veuillez deman-
der nos .prix courant décailM'és.
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Boucherie Hans Riesen
Liebefeld-Bern
¦ Tél. (031) 63 44 63



Ils travaillent
pour vous...

Bonnes gens qui approchez de la f in dc Vannée ,
profitez de vous réjouir , de vous amuser, car on n'a
jamais vu la fin du monde coïncider avec une telle
époque. Ne manquez aucune occasion de bonheur...
ou de bonté.

M. Ami Doudin, chei de gare

Mais pour ces hommes, point dc Noël , point de
réveillon de la Saint-Sylvestre. Alors que chacun se
réjouit , ils sont légion qui travaillent : le chef de gare
recevant et expédiant les trains ; l' employ é déliv rant
les titres de transport ; le bagagiste emvagonnant les
colis ; Vaiguilleur derrière ses leviers de commande,
attentif; le mécanicien Vœil rivé sur la voie et les
signaux ; le contrôleur poinçonnan t les billets ; Vou-
vrier de la manœuvre ajoutant une voiture cn queue
de train ; tous les cheminots, enfin , tel ce dernier
recevant des mains du journaliste un pli K exprès »
hors-sac grâce auquel vous serez informés demain des
p rincipaux événements régionaux.

En cette fin 1961, en ces jours de fête , ayez pour
eux, amis lecteurs, une pensée de,, reconnaissance.

C'est le moins qu'ils méritent.

M. René Gaillard , distribuant les bons de transport^. REPORTAGE EMMANUEL BERREAU

M. Alphonse Escher , bagagist»

M. Armand Gaillard, aiguilleur

* T '" "".Yimf»* ""V ¦ *""' ' *JaaH<" ' ViâtiW^WttWtf WmmK

f \ ¦¦ , f 19E B9 L !¦ '' " " ¦' i ¦ ¦ ¦' ¦  ̂ ¦ 'J*

f  ¦ ¦ 1MM1HI mmTm ^ àm "s J iHIlr'""* '
I OEifll ' " K fflfcïSSsr km- UmmVîaVï'J xmïïWAtSf ma

f ^ ^m Ê a mf f ^ ' f̂ ^ ^m R^' • • "* ' ""

s&$mm^^^ m̂m m̂ r̂mmsmaiomm Ê̂^^m^ .tA* .¦*jfeac>!?SK4<4* .̂.. smmmmmmWMt
Un mécanicien du dép ôt de Lausanne, se il r fuuuyuie  en ces jours

de iête. dnns sa locoaiollve

M. René Fellaud ," conducteur

M. Aloys Beryueian d , ouvi iei  à la m.moeuvrl

M. Robert Moret , sous-chef de gare
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idées fraîches pour les fêles

CANADA
DRY

Canada-Dry Ginger-Ale, Orange, Quinac, Caramel, Grapefruit, Soda, Spur-Cola
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A i#^rtsJ»o OCCASIONS
rouge.

Berna-Diesel 1953 * Si, ÎSoo'kt
Type 4 U 40.6 CV. parfait état.
Charge utile 5 1/2-6 tonnes. t Renau]t 4 CVGrand pont fixe de 5 m. x 2.15 m. , 1957 parfait état.Tres bon état. . . . .  . .1 A l f a , Benzine
Berna-Diesel 1948 "56, parfait état.
Type 2U, 4 tonnes. 1 Fiat 1100, 1955.
Grand pont fixe de 4.60 x 2.15 m. 1 M e r c e d e s  220,
Entièrement révisé. benzine, avec ra-
Prix : Fr. 20.000.—. dio, 1956.
Smirer-Diesel 1947 i opei 1959, par-

. Type 4 C, 40.Ô CV., , CTID. - :'1'',,( '. - ,...
Charge utile 6 tonne*; V l °PeI Stat,°^ 1958
basculant 3 côtés Wirz. 1 P1 y m o uth 1956,
Pont de 4 m3, en parfait état. 19 CV.
Carrosserie remise entièrement - J J 1 Opel  Caravane
neuf, v L . . .... .; .:.. . .. 1961, 3.700 km. , .
Ford-Taunus-Diesel 1956 1 *mRca Station w-

, ., , 1700.Charge utile 4 1/2 tonnes, _ . , .
basculant avec pont en métal léger. . Toulour? n<* «^
Très bon état. '« °«•*¦" Y^
Prix : Fr. 18.000.-. i 1951 à 1961, ainsi

que , nos utilitaires
Opel-BlitZ 1958 avec garantie,
camionnette 13 CV, 6 . cyl. 1 :3/4 , _ . _ . __
tonne, CARABE
Véhicuîe'soigné. OLYMPIC
Prix : Fr. 8.500.—. SIERRE :
Jeep-Willys 1948 5 ,4M-511 "

; avec ballon. SION :,
Bon état mécanique. 2 35 82
Quelques frais de carrosserie.
Prix : Fr. 3.800. —. BBBBBBBll^^BBBB

GARAGE MOTEURS
CH. GUYOT S.A.

IAUSANNE - MAU.ET s l m c ,
P 

Vm.fcT A .  (021) » 14 05 Ford Cu,.o„, T»«-
mmmm ^mmMMM »-——mt«^MaUM nu5> Anglia, Consul,

Chevrolet, Dauphi-
Le restaurant ne> Fiat 1100) Peu.

AU COMTE VERT seot 403.203> W
Pont-de-la-Morge ward-

SERA OUVERT le jour de Noël, 25 dé- DUPUIS, Autos-Dé-
cembre et le ler janvier 1962. mohtion, Renens.

- Par-contre, il SERA FERME le 26 dé- Tél* : *021> 24 07 16
m. r̂t Urt .  ,.t lo 1 .«jnvîpr 1 ()(> ? HBHK3HMnHMlMaBH

X ^SZjlt

Du bon whisky dans un grand verre,
un cube de glace,
complétez avec du Ginger-Ale Canada-Dry,
vos amis et invités seront enchantés.

A l'excellent Orange Canada-Dry, ajoutez un
doigt de gin et un cube de glace... un délice,

Quinac, la boisson Canada-Dry au goût du jour,
est encore plus délicieux accompagné d'un peu
de gin ou de vodka.

LA NOUVELLE

LÂM Ù^
BROYER

D I E S E L
est arrivée. Venez faire un essai.
Elle est sensationnelle.
SARES S.A., IMPORTATEUR, ch. des Mouettes 2
Tél. (021) 26 77 26 LAUSANNE

CHARRAT, lundi 25 décembre 1961

GRAND LOTO
de la Société de Gymnastique

Abonnements très avantageux pour toute la soirée

90 séries Nombreux et beaux lots

Trousseaux Fromages A vendre
très bonne mar- <\ foimiSOU

f chandise, !'. gras à «
IL Fr. 3.70 - 3.90 1/4 0 mOZOUt

JL gras à Fr. 2.70 - neuf dernier modè.
K̂j^̂  2.90. Vente contre , ue . j ;.

/KeSsm Wk remboursement. ter „
mSf/ ÊSàVmX K- K&ppell-Widmer
RBgjfWWal fromaRWa en gros Ecrire S0UJ chif.
\. " y  Wolhusen (LU) fre P 91234 S, à Pu-

*̂*̂ m̂  ̂ MmmmmmmmÊÊÊmÊmÊmmmm blicitas, Sion.

Confection dames 50 T A BL E S  ¦—————

Av. de U Gare Sion neu.ve?' d.e cui$ine> Pai lla
wmmé̂mm——.1— 1 tiroir, dessus cou- ruine

leur jaune ou verte, indigène
A vendre pieds tube chromé,

à enlever bottolée HD (ff) ou
OCCOrdêOn Fr. 85.— Pickup (fia*»)
, . pièce (port compris) disponible pr gras-OhromiaiBiq«uie K vr r sisoes.

à l'état die neuf. Willy KURTH
Ch. de la Lande, 1 Reymond H., Four-

Tâl. : (026) 6 31 06, PRILLY rages, Vevey, tél.
i Fullly. Tél. : (021) 24 66 42 (021) 51 51 24.

«¦:

Charpente et poutraison
parfait état, provenant de démoJition,

vendre. P. VONLANDEN, Lausanne tél.
24 12 88

GROS RABAIS
Chèvres entières Fr. 3.20
Quartiers devant 2.90
Quartiers derrière 3.90
Moutons, quartiers devant 4.50
Saucisses de chèvres, la spé-

cialité tessinoise pour rô-
tir ou pour manger oru 2.80

Salametti nostrani .- 9.—
Si!*.:-K*t:r.i II, Aie kilo 6.80
Saucissons de porc 5.—
Mortadeila Nostrana Tessi-

nois <.50
Mortadella Bologna 5.30
Salami tessinois Ire qualité

provenant de stock 11.—
Lard Nostrano sailé 3.90
Lard maigre salé cm fumé 7.50
Expéditions soignées et rapides con-
tre remboursement.
Se recommande :
Boucherie Aldo FIORI, Cevio (TI)

Tél. (093) 8 71 18
(On est prié d'écrire lisiblement)

SALAM
TYPE ITALIEN

belle qualité a 8.50
le kg. Autre bonne
qualité à 7.— k kg.
Saucisse de minage
extra 4.— le kg.,
c. remb. + «port.
H. von Burg Bou-
cherie, Industrie du
Sailami Vevey (Vd)
Tél. (021) 51 21 42

Boucherie Chevaline
Schweizer

Rue du Rhône 5 - Sion
TéL (027) 2 16 C»

Viande hachée le kg. Fr. 3.80 Morceaux pour saler le kg. 5.—
Train de côte le kg. Fr. 4.40 Cuisse le kg. 5.20 5.50
Epaule le kg. Fr. 4.60 BoiraMi a sailer le kg. 2.— 3.—
Envoi partout contre remboursement. Ap »pti«r de 5 kg. : H port.

Fermé jeudi après-midi.

Démolition 'd e s
magasins Kuchler et
Pellet a Sion.

A vendre :
portes, fenêtres, vi-
trines, parquets, es-
caliers en bois et en
g r a n i t ,  radiateurs,
barrières de balcons,
etc...

S'adresser s u r le
chantier ou au tél. :
(027) 2 49 03.

Viande sans os pour boucheries

RESTEMT
DU RHONE

Martigny
Tél. 026 / 6 07 59

Déjeuner de Noël 1961
Hors-d 'œuvre de la Voiture

Tasse de Consommé Double
au Sherry

Scampis à l 'América ine

*&
Dinde de Bresse Rôtie

aux Marrons
Endives Braisées

Pommes Dauphine
Salade

Assortiment de Iromag es
¦fr

Coupe de Noël
Bûche

Friandises
MENU A FR. 15.—

Prière de réserver vos places
G. EBERLE-LAMBIEL

SCHNEUWLY - FRIBOURG
il! Rue de Lausanne 73 III

¦;

m\
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' w m m̂f ^mm * P ^of at * «*— o ê*' * *̂ywe3 -̂* ê*i/s _̂ ŷg;

l |
i Sf Lm, lôoMquvÙ
\ Av. Gare SION ?

I it Lilos blancs
l %r Violettes
I -f r Roses
| tV Œillets
i it Plantes vertes
| et fleuries
î it Arrangements de
\ Noël j

\ Oiseaux exotiques ;
| Perruches Canaris :

 ̂
pour âyer votre intérieur !

| A. GERMANIER — Tél. : 2 43 42 j

\ Ouvert dimanche 24 déc. \

Pulls
SPORT ET VILLE

K L̂hj  Confection chic
Sylviame Heidelberger

SAINT-MAURICE
(faoe aiu lyoée)

Vos imprimés
à l'Imprimerie Moderne S.A., Sion

r

Vergères-Schweizer
Martigny-Bourg

Tél. (026) 6 00 51

FABRICATION DE CHAPEAUX

•»•». -*¦».-»-«

N'attendez pas !
pour Fr. 3.50 seule-
ment, vos chapeaux
de messieurs sont „
nettoyés, formés,
avec ruban neuf, 5.-,
avec ruban et cuir
neufs 6.50 ¦



Noël de lumière
* * * * * * * * * * * * * *

MONTHEY : La cite s'est parée pour accueillir VEnfant-Dieu. Sur les
'portes, les balcons, aux fenêtres, le soir venu, des centaines de lampes
illuminent les sapins de Noël qui font cortège à celui que l'Adminis-
tration montheysanne installe chaque année sur la Grand-Place dans
l'axe nord-sud de la route cantonale.
Dans la nuit opaque de décembre, ces sap ins apportent avec eux mille
rêves charmants que la solitude nourrit. Notre âme qui veille et s'agite
retrouve réconfort et chaleur chrétiens aux lumières qui tremblent
dans les branches de ce sapin qui a la majesté d'un sanctuaire où le
Dieu vivant règne toujours.

Noël, source de joie et de lumières que devraient recevoir tous les
hommes ! Mais... (Texte et photo Cg.)

Dans la nuit de Noël...
ils travailleront pour vous

AUX T.T. — Comme les employés des
CFF, comme ces hommes qui , la nuit
de Noël, seront les plus hauts du mon-
de, les employés de nos téléphones
leront à la tâche cette nuit de la nati-
vité... Techniciens surveillant- les ins-
lallations, ou standardistes (nos photos),

ils seront la pour que vous puassiez
fêter dignement Noël , comme ces hom-
mes qui , dans les centrales électri ques
ou aux barrages , surveilleront les gi-
gantesques installations pour que la
crèche puisse resplendir.

(Photos Hugo Besse4

La nuit de Noël ils seront les hommes les plus
hauts d'Europe ¦HHV r ]
carabiniers italiens et gendarmes fran- ¦j j JH&mfâàjP'' '¦ ¦-&'J !MT ^^
çais , à passer la nuit  de Noël tou t près j Sy ĵPy T;;
de quatre mi'lile mètres d'altitud e, sur la mS ^»*̂ l^^rv( ^^
pointe Helbronner, dans le massif du :̂ ^\̂ r ' YLi/W ^^̂

"̂

de mélancolie peut-être , aux siens res- fit ¦ ¦>. 
*~ " ^K«̂ tffeMft^gJ|ËWi

.- ¦ ^.'̂ '̂ 'ir 'S^ ŷ ^ rÔ-' Vît. .. y. HjjfflnHfl NCj^gmHÉL 'i'uijMj
que moulan t  du refuge Torino à la K * *- jtàjfSpi S - *̂  pB'fBgfëi ,. • ' ;, . '/If '' -JnliifHl
pointe Helbronner. ^^^^^^^^^^^^^^^^ m^m^m^mm^m^m^m^m^m^m^mimmÊmmmT iiamnrimi



Chapelles en bordure de cleiin
Au bord des chemins qui con-

duisent à l'église paroissiale de
Troistorrents, des chapelles atten-
dent le fidèle.

Celle de Chemex construite sur
un monticule, d'un chemin âpre et
rude, date de 1682. Dédiée aux Rois
Mages, son autel est dû à un artis-
te qui a su magnifiquement sculpter
sur le bois la scène de l'adoration
de l'Enfant-Dieu par les Rais Mages.
On éprouve d'emblée le besoin de
leur demander quelque chose, tan t
ta bonté rayonne sur les visages de
ces saints taillés dans le mefllUeuT
bois du pays.

* * *
La chapelle du Pas a été fondée

een 1652, sous le vocable de Notre
Dame de Compassion. En faveur de
cette fondation militaient les raisons
suivantes : elle serait uin but pour
les processions du mardi des Roga-
tions j placée 9ur le chemin de la
Vallée, elle favoriserait la piété des
fidèles.

* * *
Quant à la chapelle de St-Andre,

en 1652, sous le vocable de Notre
des actes de i486. Michel de Doàon,
dit Besson, gravement mailade, se re-
commanda au Tout-Puissant et pro-
mit, s'il guérissait, de fonder une
chapelle en l'honneur de la Sainte
Vierge et de Saint Nicolas. Devenu
prêtre, il s'efforça d'accomplir son
vœu. Cette chapelle, construite en
maçonnerie s'éleva près de la mai-
son de son fondateur et d'une croix
très antique, dressée sur une place
où l'on avait enseveli , disait-on , les
cadavres pendant les guerres de
l'ancienne patrie du Chablais.

* * *
. Chapelles au bord du chemin
ayant résisté aux injures du temps
et, comme celles de Troitorrenis, ha-
bilement rénovées, vous êtes soli-
des au poste qui vous a été con-
fié par ceux qui vous ont érigées.
Bien sûr vos murs nus ont une ma-
jesté souveraine. Vous êtes bien à
l'image de ce peuple dont le catho-
licisme est ici ancien et naturel , ré-
glaint les travaux et le joui.

(Textes et photos Cg.)

Nos photos : de haut en bas :
L'autel de la chapelle de Chemex
dédiée aux Rois Mages ; La chapel-
le de Chemex, flanquée d'une croix,
domine les gorges de la Vièze. Ces
trois chapelles ont été agrémentées
de vitraux dus à M. Rody, de Fri-
bourg. A gauche et à droite : la cha-
pelle du Pas et celle de St-André.
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Q II ne savait pas ce que c'était une
a nuit d'hiver , une nuit du temps de

O
Noël.

Il ne savait pas comment était le
5 monde, le ciel , la terre , car tout ce
U qui l' entourait depuis plus de cinq¦ ans lui était apparu comme derrière
Q un voile ; tout était flou , inconsis-
¦ tant , sans couleur.
Q Depuis quelques jours déjà , il était
B revenu au village avec de grosses
n lunettes noires, un peu comme celle
jj que l' on met pour traverser un gla-

O
cier les jours de grand soleil.

Lorsqu'à la clinique on lui avait été¦ le bandeau qui recouvrait ses yeux,
U un instant il avait vu , penchés sur
¦ lui , des visages : celui de l'homme
Q en blanc, puis ceux de ses parents
¦ qui lui parurent nouveaux. Il avait

t  ̂ -— M -̂ -  ̂M.
f f *m  m Ê M m m W0 Récit de Noël

n crié : — J'ai vu ! — Puis l'homme

^ 
en blanc avait dit , très vite : — Cou-

O
vrez I Et le bandeau avait refait la
nuit. Mais il avait entendu la voix

5 de sa mère qui disait : — Mon Dieu ,
U il a des yeux de lumière I
5 II ne savait pas .ce que cela pou-
U vait bien dire, mais ceux qui se trou-

Û
vaient là avaient compris. Ils avaient
entrevu un instant les yeux de l'en-

0
L fant. Deux grandes prunelles d'un

bleu étange, avec des reflets d'or et
¦ de violettes, où se lisait une surprise
0 mêlée de crainte.
¦ Ce ne fut pour eux qu'un éclair ,
0 mais ils en étaient restés éblouis.
¦ Avoir sept ans et découvrir le mon-
0 de petit à petit , un peu chaque jour ,
¦ cela paraît très long .Mais il avait
Q la promesse que pour la Noël , au
¦ . soir , il verrait sans ces tristes lu-
(1 nettes, il verrait les choses telles
*j qu'elles sont. Alors il attendait.

aux veux

%pi ^%  ̂ I SEP 1 111 *%Lt¥ m &̂

m Maintenant il savait qu 'il y aurait
H pour lui des jours comme pour les
H autres enfants et lorsqu 'on lui dit :

— Tu peux enlever tes lunettes, dans
quelques jours on t'en donnera d'au-

! tres légèrement fumées pour te pro-
U téger encore contre trop de lumière.
¦ Sans rien dire il ôte ses verres som-
0 bres et , les yeux exorbités, il regar-
B da ceux qui étaient là et leur fit un
Q large sourire...
B Et pour lui vînt enfin ce soir du
n vingt-quatre décembre.

Je veux sortir, dit-il. Alors tous
5 les siens l'entourèrent. On lui mit
U manteau, bonnet , écharpe, gants et
¦ on lui ouvrit la porte. Là , sur le
Q seuil , il ferma un instant les yeux,
¦ puis, regardant de nouveau ses pa-
ri rents leur dit encore : — Je veux
m sortir seul. . .

O
Que faire ? Ce premier désir d'un

enfan t devant l'inconnu fallait-il déjà
5 le briser ?
U Non , cela était impossible et malgré
¦ sa crainte , prenant un instant l'en-
Q fant contre elle dans un geste de
¦ suprême protection , sa mère lui dit :
Q — Va ! Et elle le poussa sur le seuil.
B D'un pas'hésitant il se dirigea vers
n la rue, dans la lumière rose que

laissait passer la porte ouverte de
sa maison. Il se retourna , fit un geste
de la main et reprit sa marche d'un
pas plus assuré.

Et la porte se referma sur la nuit.
L'enfant . traversa le village. De

chaque côté il voyait des lumières
dans les maisons qui , ce soir-là ,
avaient toujours les volets ouverts
afin que les passants goûtent un peu
la chaleur de ce soir de fête et seO i a  u.......... ni; L «: a\j LL uc ic.c CL ac
sentent guidés par la lumière.
¦ Ce n'était pas cela que voulait
Q l'enfant.
¦ Il traversa tout le village et lors-
Q qu 'il eut laissé derrière lui la der-
B nière maison et que l' espace fut li-
r» bre de toute ombre , il leva les yeux
~ vers les étoiles.

O
Le ciel était pur , ".n de ces ciels

de décembre, avant l'heure où se¦ lève la lune, d'un bleu profond , pres-
0 que sombre, où les étoiles scintil-
¦ lent et laissent glisser sur la terre
Q une lumière mystérieuse.
¦ Un instant immobile l'enfant com-
f1 munia avec le mystère, puis reprit
*j sa marche à trave s champs jusqu 'au

0 
petit bois voisin , fai sant  crisser la
neige sous ses souliers clouiés.
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Toute cette blancheur était autour
de lui une clarté dont il ne se lassait
pas. Il oubliait la solitude qui l' en-
tourait. Une griserie montait en lui.
Il avait envie de chanter ce que d'au-
tres enfants devaient chanter ce soir.

Enfin il fut au petit bois avec le
premier rayon de lune.

Là, la lune était  encore vierge de
toutes traces de pas. Entre les sapins
et les buissons poudrés à frimas il
avança lentement.

Le gel avait mis des parures sur
chaque feuille, sur chaque brindille
et tout cela étincelait avec des re-
flets bleutés presque immatériels.

L'enfant cueillit une petite feuille
en étoile , toute givrée, aussi précieu-
se qu 'un bijou et il murmura : «Es-tu
tombée du ciel pour me faire plaisir
ou pour éclairer ma route ?»

Précieusement il la tint devant lui
comme on porterait une lumière.

Il resta là , immobile, au sein de
toute cette splendeur hivernale, ou-
bliant le temps, goûtant cette solitu-
de et cet émerveillement de tout ce
qui , ce soir , venait à lui pour la pre-
mière fois : l'hiver avec toute la ma-
gie d'un soir de Noël.

Un léger bruit  se fit entendre et il
vit soudain s'animer le bois. Un écu-
reuil le regardait avec inquiétude,
puis un chevreuil , puis un renard.
Dans un buisson un couple de rou-
ges-gorges se tenait immobile. Un pe-
tit lapin blanc se dressa tout près de
lui.

— Est-ce un rêve, se dit-il ?
Il fit alors un léger geste de la

main et tout se mit en mouvement et
en un instant il n 'y eut plus rien que
le nouveau silence, un peu de givre

• ^

s'écroulan t d' une branche et de minus-
cules traces de pas sur la neige im-
maculée.

Au loin une cloche sonnait et l'en-
fant laissant derrière lui tout le mys-
tère d'un soir d'hiver s'en rev int  au
village-

Une cloche sonnait et l'église était
pleine. Il entra , les yeux fixés sur
l' autel et la crèche étincelante He do-
rures et de lumières.

Portant toujours la petite feuille en
étoile, il 'traversa touteia nef , se glis-
sant entre ceux qui encombraient le
passage et qui , tout étonnés , lui fai-
saient place.

Arrivé devant la crèche , il se bais-
sa et posa sur les petits pieds de
l'Enfant-Dieu , la petite étoile de gi-
vre. Puis il resta là , inconscient de
tout, agenouillé sur la froide dalle ,
les yeux fixés tour à tour sur l'au-
tel et sur la crèche , se laissant pé-
nétrer par une ferveur inconnue qui
vibrait  en lui ""«c l'Kwnfl et les
chants.

Quand retentit  avec éclat le «Glo-
ria» que chanta toute l'assistance, il

se mit debout et chanta de toute son J
âme, le visage transfiguré de bon- ¦
heur. . 0

L'enfant , ce soir de Noël , fit à Dieu ¦
une demande et une promesse : Q

— Faites-moi la grâce, Seigneur , de m
rendre la lumière à ceux que l' on a n
perdus ; j 'y consacrerai toute ma vie... JJ

Et cette promesse il la t int. «
Alors d'un geste machinal , celui qui u

me contait cette histoire ôta ses lu- ¦

nettes aux verres fumés. U
Emerveillée , je vis, posées sur moi , ¦

ses prunelles étranges où le bleu se Q
mêlait de reflets d'or et de violettes. a
Mais il y avait  autre chose dans ces Q
yeux : une incommensurable bonté j
qui en exaltait le rayonnement. Je «
murmurais tout bas : «Des yeux de U
lumière !» «

Celui qui était devant moi en blou-
se blanche avait  de nouveau caché ¦
ses yeux derrière ses lunettes som- Q
bres et me disait avec douceur : «J'ai u
parfois les yeux fatigués , mais cela Q
n 'est rien , moi je vois 1» g

C'était un grand ophtalmologiste. n
L'enfant aux yeux d° lumière avait  U

ienu sa promesse ! n



Spécialités de saison

Jambon du pays à l' os Bouillabaisse

Raclette — Fondue Fondue bourguignonne

Choucroute valaisanne
Cuisses de grenouilles garnie

Noisettes de chevreuil Fruits de mer

ylaôecoe du Vieux-Siattd
Scampis à l'Armoricaine - Tri pes à la

MARTI GNY Provençale - Pieds de Porc à la Lyon-
, 0 naise - Entrecôte « Vieux Stand » auxov. du Bourg , ,u -, . ,„ ,_  Herbes du Miai - Coquelet du Bocase

Tél. (026 ) 6 19 10 flimbé à , .Arma„na ,

C BALLAND. chef

RESTAURANT

U <YH*t 3c
SUNj lUH Jpr elle faisait fuir tes
TA. 2 33 08 p̂ méchants 

au moyen âge...
W elle attire aujourd'hui les

H Lamon, chef de cuisine hommes de tout S^e

R1LL-ROOM DU «CAFE - RESTAURANT

DES CHEMINS DErSwMm'

MENU DE SAINT-SYLVESTRE

\ Le Délice Reine de l'An

L 'Ox Tail Clair en lasse

\ Les Suprêmes de Soles La Vallière

\ Le Riz à la Créole

\ Le Tournedos Belle Hélène
è et sa Suite

¦a f Le Sabayon glacé l'An Neuf

i Fr. 15.—

PRIERE DE RESERVER VOS TABLES Tél. 2 16 17

L'établissement est fermé
les 24 et 25 décembre

Faites plaisir à vos
amis en les invi-
tant au

R E L A I S
DU Problème No 79

MANOIR 1 2 3 4 5 6 7 8 9 «0
S I E R R E  M I ! I I I I i I

le château des vins
du Valais et de la
gastronomie, valai-
sanne -

Jos. Zimmermann
Téléphone 51896
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MARTIGNY C

RESTAURANT DU RHONE [
sa table - ses vins t

! ses spécialités t
j G. Eberlé-Lambiel, chef de cuisine f
j anciennement Sur-le-Scex. r

"- U HORIZONTALEMENT
1. N'est pas dans le bon ton.
2. Coupe aussi l'appétit de par sa

I F  runiY fonction.
Lt »»nunv 3 Regarda avec attention — Peuvent

« EUGENIA MARKOWA » être dangereuses pour une femme
Préfa ce de A. M.  Avril o.p. . ™arié?: , • m rnc4. Ne voit pas la vie en ros^.

Montparnasse en 1920 • les neintres 5* Connu — Hors du court
Un «,/., , 7  

peintres Q orienter l'ouvrage sur certaines«u monde entier s y donnent rendez- préoccupations — Se fit prier pour
vous. Parmi eux, Marek Swarc, peintre se mettre à table.
et sculp teur, venu de sa lointaine Po- 7. Cinquième ju ge chez les Hébreux.
logae. Mais Marck Swarc ne devait pas «• Ne P.e.ut §uère es

T
pérer JS?,!8

sauiBmû„, , , . . , , première place — Laisse tomber in-
ternent rejoindre le monde des ar- tentionnellement.
"stes : une autre découverte l'attendait g. Bâtiment de pêcheurs sur la Médi-
à Paris, celle du Christ et de son terrannée — La fin de la vie.
Eglise. 10. Ne vient qu'une fois par année —

Armes de femmes.
Madame Markowa, la veuve de l'ar- VERTICALEMENT"ste, fait revivre, dans «Le Choix » à -̂  ip

r *,s COnnue, celle du juif errant.
« fois le Montparnasse des artistes et 2. Ne peut susciter que la haine et
le Paris marqué par la renaissance ca- l'indignation — Un petit peu d'a-
«Wlque, tel que le groupe des amis de g 

tome. 
 ̂^  ̂^^  ̂^«ques et Raïssa Maritain l'ont illustré. carte postale — A perdu une partie

On retrouvera dans ce livre , exprimé 
4 ^^nTplanche à la dimen-¦"«s une langue simple, l'un des plus sion vouiue.

ettieordinaires témoignages des années 5. Possessif — Ville anglaise sur la
*• Un volume 12 x 19 - 162 pages. mer du Nord.

L'avis du gastronome

* * * * * *  * * * * * *

* * * *
Un aimable lecteur qui suif- ii-

dèlement notre rubri que gastrono-
mique me demande la recette pour
la préparation du vin chaud.

En ce début d 'hiver , je  pense
que cette recette peut également
vous intéresser.

U y a évidemment plusieurs ma-
nières de préparer un vin chaud. En
voici deux dont vous me direz
des nouvelles :

Vin chaud au vin blanc
Faire dissoudre sur le leu 250

gr. de sucre avec une bouteille
de bon vin blanc. Quand celui-
ci commence à se couvrir de mous-
se et avant qu 'il soit absolument
bouillant, f a ire  inf user  an zeste

SAXON JÊk ÂUtfËRGE DE LA TOUR D'ANSELME

R. Hâeberli, chef , vous propose... Ses menus spéciaux de fêtes
Tnl 102M f > 11 44 NOEL - SAINT-SYLVESTRE

1 1  JOUR DE L'AN
FERME LE MARDI Prière de réserver vos tables

lMH> cÉttud

6. N'a que des étamines — Affirmation
ou négation.

7. Note — Faire preuve de hardiesse.
8. N'agit pas à la légère.
9. Douille — Vieil adverbe qui signifie

pas. . . . . •
10. Parentes, par la forme, aux soies

de porcs.

Solution du No 78
HORIZONTALEMENT
1. Importants; 2. Nausées
me — Isbas; 4. Eraille —
Lilas; 6. Ne
8. Tue — Coir; 9. Entreprend; 10. Sésa
moides.
VERTICALEMENT
1. Indemnités; 2. Mairie — Une; 3. Pu
ma — Sets; 4. Oseille — Ra; 5. Re -
LU — Sem ;
— Cri ; 8. Se
10. Sasse —

S. GRUEN
La Vie s'est manifestée

L'annonce
est adaptée
aux besoins
qui peuvent
nés à contrebalancer les soucis maté-
riels qui nous accaparent.

G. HUNERMANN
De l'Alaska à la Terre de Feu

Vivant comme tous les Livres du mê-
me auteur, cet ouvrage célèbre l'oeuvre
missionnaire du catholicisme à travers
les âges et les continents. Portraits co-
lorés des grands missionnaires de tous
les temps et de toutes les époques, en
Amérique et en Ocèanie.

Livre plaisant et instructif pou* !«•
adultes comme pour 'les caleunls.

Lieues; 7. Se — Ai;

6. Teilles — Po; 7. Asseau
— Oed; 9. Trac — Saine;
Irds.

du message de Jésus-Christ
au renouveau liturgique et
de notre ' temps. Sermons,

servir de méditation, desti-

Ont donné les solutions exactes Mes-
dames, Mesdecoiselles, Messieurs :

« Alexienne », Troistorrents; Amacker
Cécile, St-Maurice; Chambovay Léa,
Collonges; Darbellay Jean , Fully; Dé-
lez M., Salvan; Dubosson Alice, Cham-
péry ; M.-L. Felley, Saxon; Granges
Léonce, Troistorrents; Lavanchy « Eu-
loz », Fully; Machoud Fernand, Douane
Suisse, La Cure (VD) ; Marteret Antoine,
Troistorrents.

* * * *
d'orange ou de citron, un peu de
caneîle et un clou de girolle. Pas-
ser el servir avec une lame de
citron dans les verres.

On peut également ajouter une
tasse à calé de Une Champagne el
ilamber.

Vin chaud réconfortant
Met(re en casserole tout ensem-

ble : 150 gr. de miel , 2 bouteilles
de Goron ou de Dôle, 1 dl de por-
to, 4 clous de girolle. Chauller en
remuant , mais ne pas laisser bouil-
lir. Versez sur 6 j aunes d'œuls bien
battus avec une tasse d'eau. Re-
mettre sur le leu, f ouet ter  sans
laisser bouillir, et servir dans des
tasses chaudes.

- Ra; 3. Di
CS; 5. Mi -

<H  ̂ d ŷuœar

> • «

*
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On ne peut que féliciter la collection
Orbis Pict'US de ne pas avoir hésité à
présenter au public de formation fran-
çaise - um artiste allemand que, dans sa
majorité, elle ne connaît pas : Me Ber-
tram, peintre du XlVe siècle, don t nous
venons de découvrir la très beîle « Na-
tivité » (1).

Me Bertram, présenté avec une re-
marquable justesse de ton, est un de
ces peintres qu'aurait appréciés saint
François et qui ne peuvent pas ne pas
parler au coeur dans le moindre de leurs
coups de pinceau. Rien de moins con-
ventionnel que cette « Nativité », rien
de plus simple aussi, comme si l'âme
humble du peintre s'étai t coulée jusque
dans chaque détail pour en faire un
moment d'éternité.

Qu'on n 'aille pas croire, cependant,
que cette « Nativité » vaille surtout par
ses intentions religieuses. Peinte pour ra-
contar la naissance de Jésus à ceux
qui ne savaient pas lire, elle est avant
tout une œuvre, un témoignage esthé-
tique parfait.

Nous souhaitons que chacun y je tte
au moins un coup d'oeil, à la dérobée,
en passant chez son libraire, car au plai -
sir de découvrir un grand artiste s'est
ajouté pour nous, en feuilletant ces très
belles reproductions, la j oie de replon-
ger dans une atmosphère de Noël fer-
vente, respectueuse, authentique.

(1) Collection Orbis Pictus No 33 :
Nativité , selon le retable de Grabow
peint à Hambourg en 1383 par Me Ber-
tram. Un volume broché sous couverture
illustrée, 48 pages , 19 reproductions en
4 couleurs et or. Fr. 5,—. Payot , Lau-
sanne.

DOM GERARD MERCIER , OSB

La liturgie, culte de l'Eglise
Traité complet sur la liturgie romai-

ne, étudiant successivement la prière of-
ficielle de l'Eglise et les éléments cons-
titutifs du culte liturgique : messe, sacre-
ments, sacramentaux, bréviaire, chants
liturgiques. Un chapitre spécial met en
garde contre les déviations extra-litur-
giques.

Incidence de la «liturgie sur la piété
chrétienne. Parfaitement à jour sur les
derniers changements apportés aux tex-
tes et aux rubriques du. miissei ot du
bréviair*

Le Chef vous propose

Tournedos à la moelle Assiette valaisanne garnie
Entrecôte • marchand de

vin » Filet mignon aux chan-
Coq au pinot noir terelles
Truite du Rhône au bleu
Emincée de veau au curry Pieds de porc

! U
1 ROMANDE
m

JU Café-Restaurant

" mtSaiïiï"** DU SOMMET
mm.»» DES VIGNES

Café-Restaurant Bellevue

Tous les Fruits de Mer - Langouste Thermidorv - La Bouillabaisse i
La Fondue Bourguignonne - La Choucroute au Champagne

M. et Mm Pierre Hagger

¦ "DTT^T^TO Hôtel-Restaurant du . . .

I RIDDES MUVERAN
¦ Fondue Bourguignonne

! Spécialités aux morilles

RESTAURANT-RELAIS

„ %mmm " fermé
Au centre de la ville

B. Mécraller-Meichtry SION

HOTEL DU Â JR. BALLET mmm ^wmrm ^

DE LA SAINT-SYLVESTRE JLYIV̂ /i  ̂J. iJ.lj X
MENU DE FETE
Réservez votre table
Téléphone : (025) 4 21 41

jsiUia âphie
i LA BARRETTE ROUGENativité

ROTISSERIE

SES SPECIALITES « MAISON »

Fondue Bourguignonne
Entrecôte rom.aji.die
et cous les mets à k carte

D1EING-KECK , chef de cuisine
Avenue de Fran«ce

S I O N  Téléphone 2 31 OS

le jour de Noël
25 décembre

(Orchestre Deddy 's Banc
0 musiciens).

par BRUCE MARSHALL
traduit de l'anglais par Marie Tadié ¦

Comment Donald Dunwhinnie Camp-
bel l, du célèbre clan des Campbell, or-
donné en 1907, devint archevêque
d'Inchkeith et des Pen tl ands, et pour
finir cardinal d'Ecosse, c'est la trame de
ce roman. L' action se passe d'Ecosse en
France et de Rome aux Etats-Unis et
en Espagne, sans oublier le front pen-
dant deux guerres mondiales.

On lit ce roman d'un trait , toujours
surpris par le pittoresque dramatique
de la vie et, la lecture achevée, on
n'oublie ni les curés américains, cos-
tauds comme des joueurs de rugby, ni
l'abbé Bompert , que la situation, appa-
remment sans issue de la France, em-
pêche de dormir, ni l'archevêque de San
Fermin de \is Estrellas y Rio Largo,
à qui son ami Campbell ne pardonne pas
son goût pour les courses de taureaux.

Bruce Marshall a le don de voir ce
qui est et de le dire avec un humour
qui , s'il n 'est pas toujours tendre, nous
montre qu'il aime les hommes malgré
leurs travers et qu'il est prêt à leur
pardonner à peu près tout , à l'exception
de la cruauté à l'égard des animaux.
Un livre à relire. Un volume 12 x 19 U
220 pages.

RESTAURANT

HôTEL CENTRAL
MARTIGNY - Tél. (026) 6 01 84

Dimanfche 24 décembre
iermetuie à 17 heures

Lundi 25 décembre

MENU DE NOËL
Prière de réserver vos tables



L 'inf luence  du c inéma

«Les Indians» dans le film «Le Ven t de la Plaine»

commercial  en général
Pratiquement, l'influence du cinéma

commercial, d'une façon générale, se
manifeste par le « polythéisme de la
vedette », « l'érotisme épidermique »,
le « sàdo-masochisme et le culte du
gangster », « l'évasion du réel » et « l'ex-
pansion d'une morale émoussée, faite de
convenances hypocrites ».

POLYTHEISME DE LA VEDETTE
Baudelaire avait parfaitement raison

de dire : « L'homme est un animal ado-
rateur ». Dans un monde en partie dé-
christianisé, les hommes ont perdu l'ha-
bitude d'adorer Dieu, le seul Etre digne
de l'adoration humaine. A défaut, com-
me les. païens qui, jadis, adoraient des
statues d'or ou d'argent, ils adorent les
dieux du stade et de l'écran.

Pour satisfaire ce besoin d'adoration ,
les producteurs et les metteurs en scène
médiocres ont fabriqué de toutes pièces
des vedettes souvent dénuées de talents
artistiques," mais douées par la nature
d'un sex-appeal (charme sexuel) peu
commun.

Ce mythe de la vedette entretenu par
Une publicité unilatérale a empoisonné
la plupart du temps la production ciné-
matographique. Ces vedettes, montées
en flèche dans le royaume de la bêtise
et de l'orgueil, non satisfaites d'un rôle
pour se pavaner, ont souvent imposé
qae le film entier soit fait au service
de leur parade « exhibitionniste ». Ces
faux mythes, habilement fabriqués à
partir d'un certain pouvoir de séduc-
tion toute physique, offrent des exem-
ples caractéristiques avec Marylin
Monroë, Gina Lolobrigida et Brigitte
Bardot.

André Malraux, dans son Esquisse
d'une psychologie du cinéma, définissait
la vedette comme une personne capable
d'un minimum de talent dramatique
dont Te visage exprime, symbolise, in-
carne un instinct collectif.

Certes, il faut le dire : toutes les ve-
dettes ne doivent pas être mises dans
le même sac. S'il en est qui ne possè-
dent pas le moindre talent artistique,
d'autres, au contraire, en sont admi-
rablement douées.

Pierre Duvillars, dans Cinéma, my-
thologie du X X e  siècle, note avec jus-
tesse : « Stroheim, Garbo, Marlène Die-
trich, Michèle Morgan , Jean Gabin
condensent et portent au plus haut
degré d'incandescence un aspect fon-
damental des aspirations humaines,
généralement refoulées par la vie.

EROTISME EPDDERMIQUE
Le cinéma commercial, en grande

partie basé sur les bas instincts dé

Gina Lollabrigida dans le film MGM «Volupté»

l homme, au lieu d avoir permis à un
monde desséché de pouvoir s'étancher
à la fontaine de la poésie et de la
fraîcheur, au contraire l'a désaxé en
lui donnant comme pâture principale
des films stéréotypés où trône le plaisir
purement physique, sensuel.

A ce propos, il est certainement in-
téressant de connaître l'enquête de
1T.D.H.E.C. (Institut des Hautes Etudes
Cinématographiques) sur les centres
d'intérêts :

Vedette et sex-appeal 30 %
Titre 10 %
Sujet 10 « .%
Adaptation 5 %
Interprétation 10 .% , .
Style, art, culture 5 % (seulement)

SADO-MASOCHISME ET CULTE
DU GANGSTER

Les fabricants de pellicule des usines
à images, très tôt, se sont aperçu que
le subconscient cachait un trésor faci-
lement exploitable : le désir « d'avoir
mal », c'est-à-dire le besoin de souffrir
et de voir souffrir; ce qui constitue,
d'après les psychiatres, le complexe
sado-masochiste.

D'autre part, les films de gangsters,
dans lesquels se sont affirmés Paul
Muni et Eddie Constantine, présentant
les criminels de façon fort sympathique
ont trop souvent conduit à l'apologie des
gangsters. Ils ont, par ailleurs,' déformé
la vision du monde et forgé une men-
talité, basée sur le système D. Les con-
séquences sociales, sans pouvoir les me-
surer quantitativement, n'en sont- pas
moins désastreuses.

L'EVASION DU REEL
L'évasion du réel a certes permis aux

spectateurs d'assouvir leur besoin in-
tense d'oublier et de fuir la réalité
amère de la vie. Mais trop souvent
cette évasion dans l'irréel a plongé de
nombreux spectateurs dans un rêve au
réveil brutal. Trop de coeurs humains
ont cru à ce fallacieux bonheur, axé
presque uniquement sur l'amour phy-
sique, présenté à l'écran. Ces cœurs
affaiblis par l'opium cinématographique
ne sont pas armés pour affronter les
innombrables difficultés de la vie. Un
certain cinéma fait de lunes de miel
dans un pays enchanteur, de vacances
au bord de la mer; enfin, un cinéma où
régnent en souveraines la facilité, la
mollesse et la douceur au lieu d'avoir
apporté aux jeunes une vraie leçon de
la vie, les a intoxiqués par sa drogue
pernicieuse.

Ce cinéma-là, au lieu "d'avoir forgé
des hommes, a fabriqué des déçus.

EXPANSION D'UNE MORALE
EMOUSSEE

Enfin , l'influence de ce mauvais ci-
néma a favorisé l'expansion d'une mo-
rale émoussée, faite de convenances hy-
pocrites et qui, existant déjà, a trouvé
grâce à lui « un multiplicateur à grande
puissance ». Cette morale, basée sur la
tolérance, nous met en présence d'une
certaine conception anthropocentrique
de la vie. « C'est le mirage de la réus-
site humaine, du paradis terrestre. Mais
ce paradis est une prison, parce que
l'homme s'y enferme seul. »

En résumé, disons que le cinéma
exerce une influence qu'on ne peut en
aucun cas mesurer de façon quantita-
tive. Il distille une philosophie de la vie
et agit par coups redoublés. Certes, un
film seul ne changera pas brusquement
l'orientation de la vie du spectateur.
Mais chaque film apporte dans son
subsconcient une certaine dose qui, à
force d'être accumulée, conditionne,
souvent «.à l'insu du spectateur, toutes
ses décisions importantes ou non.

René Ludmann, dans son livre Ciné-
ma, foi  et morale, remarque très jus-
tement : « D'ordinaire, le cinéma est
moins un mioïobe qui communique la
maladie qu'un stupéfiant qui affaiblit
l'orgfanisme, brouille lentement la net-
teté de la conscience, émousse les éner-
gies morales;; l'occasion s'offrant, cet
affaibli n'aura pas la force de réagir.
Le cinéma ne l'avait pas perverti, il
l'avait rendu vulnérable. »

Bernard COMT""'
(A suivre.)

SI NOUS PARLIONS DU GAZ
D intéressantes perspectives sont of-

fertes par l'utilisation du gaz de raffi-
neries, particulièrement de la Société
des Raffineries du Rhône S.A. avec son
complexe de raffinage à Aigle-Collom-
bey. Aussi, pensons-nous intéresser nos
lecteurs en leur présentant, en quelques
petits articles, cette flamme bleue qui si
vite acquit droit de cité chez nous.

C'est un ingénieur de mines anglais,
William Murdoch, qui eut l'idée de pro-
duire du gaz avec de la houille et de l'u-
tiliser comme source de lumière. Il fal-
lut vaincre pas mal de préjugés pour
qu 'on reconnût enfin que le gaz se prê-
tait particulièrement à l'éclairage des
rues. Le succès fut complet et , en 1814
déjà , un quartier entier de Londres était
éclairé au gaz. Suivirent bientôt Paris
puis Berlin.

La première usine à gaz suisse fut
construite à Berne et mise en service en
1843.

Dans notre rég ion , le gaz fit son ap-
parition en 1861. Cette année-là fut cons-
tituée à Vevey la « Société vaudoise d'é-
clairage par le gaz portatif comprimé et
le gaz couran t ». La construction de la
première usine commença aussitôt. Cette
société avait en vue la fabrication du gaz
comprimé et prévoyait de le vendre «en
bouteille » aux gares de la Compagnie de
chemins de fer du réseau de ['«Ouest-
Suisse » , projet qui ne fut . jamais réalisé,
du «gaz courant» commencèrent à Vevey
Par contre , la production et la livraison
en 1862. Le 6 janvier de cette même an-
née on dénombrait 90 lanternes publi-
ques et 459 becs particuliers.

Mieux que de longues descriptions ,
quelques chiffres montreront les diverses
phases du dével oppement constant de
l'entreprise gazière de notre rég ion. Voici
donc le nombre de mètres cubes de gaz
fabriqués à Vevey :

1864 108 097 m.3
1870 ' 352 477 m3
1890 909 453 m3
1910 3 076 120 m3
1930 7 911332 m3
1950 10 522 804 m3
i960 12 000 000 m3 environ

En 1960, la longueur des conduites de
gaz était de 283 km.

(A suivre.)
Jean.
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\* Millet : «Les Glaneuses»

m FRANÇOIS MILLET , 1814 -1875  n
0 ¦
m François Millet n'a «guère fait que par exception du paysage sans 0
Q figure, et encore n'est-il pour lui que le cadre indispensable à ses scènes ¦
¦ rustiques. On a coutume, cependant, et c'est avec raison , de le classer dans f]
Q cette école de 1830 à laquelle il appartient par ses tendances, par son ¦
j? esprit, par la franchise de sa vision, par ses préférences artistiques et U
U ses amitiés. Comme Corot, comme Rousseau, Millet aime passionnément !
n la nature, mais il y est attaché, comme le paysan à la terre, par un amour "
~ instinctif , presque atavique. Il l'aime d'une passion saine, un peu rude, n
¦ sans déception possible. Sa nature, à lui , celle qu'il comprend , qu'il chante, ¦
Q c'est la nature du travail, celle des champs, qui se présente sans coquet- fi
¦ terie, sans parure, plaines aux vastes horizons , grasses, creusées de ¦
U sillons, ou plaines d'août, les épis tombés. Q
¦ ¦
H Sa demeure est à Barbizon , à l'entrée de la forêt de Fontainebleau, f|
¦ mais il pénètre rarement sous les futaies , pour assister à l'éveil du matin , a
0 surprendre toutes les beautés de la lumière, pénétrer tous les mystères Q¦ de l'ombre, se laisser prendre, l'âme émue, à toutes les attractions de la ¦
U forêt séduisante : il va vers les grands champs sur lesquels se penchent 0
/-. les « Glaneuses », où peine I'« Homme à la houe », et qui, dans la sérénité !
j  des soirs, quand sonne l'« Angélus », semblent s'assoupir sous les brumes "
n rougies du couchant. Sa poésie a les fortes senteurs des moissons coupées n
\j ou de la terre remuée ; elle a dans ses accents quelque chose d'âpre
¦ et de sauvage.
0 Millet a su tirer de sujets tels que la « Bergère », la « Barateuse », "
5 la « Becquée » une poésie austère et un peu rude dont il est l'inventeur "
U et qui est son grand effort personnel dans l'histoire de la peinture. Ces n
r, paysans, dont pas une laideur n'est atténuée, qui gardent dans leur a
~~ démarche massive leurs mouvements mesurés, comme une habitude, une Q
H fatigue du travail, sont d'une telle harmonie avec la nature qu'ils n'en ¦
¦ deviennent qu'un instrument, qu'ils font corps avec elle, contribuent à Q
Q sa noblesse, à sa force et presque à sa beauté. Cette sensation. Millet ¦
¦ parvient à la donner grâce à des simplifications générales. Les figures
U conservent ce caractère, traitées non pas sommairement, mais largement, n
p. en éliminant tout détail inutile au dessin de la forme ou même de la ,
U silhouette. n

Millet a su dire ce qu'il voulait, et ses œuvres trop longtemps dédai- ¦
¦ gnées, puis trop chèrement disputées, rest<
0 les plus éloquentes de ce XlVe siècle.
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ROBERT VEILLON. 0
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Maman, voici l'ouvre-boîte pour
les excellentes

pêches rmm
TOURTE CHOCOLAT
décorée
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101 250 g

(IPêches, salade de fruits,
ananas, poires, Nourriture solaire bon marché

Dans les bons magasins de détailabricots, asperges,
jus de tomates
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Canap é transformable idéal
Tissus : rouge-bleu-vert avec gris

(Envois partout franco)

METRAILLER
Meubles - 25, rue de 1a Dixence - SION, téd. 2 19 06

Encore quelques beaux salons

• '.'P

>[ s;NOYER
poirier, cerisier, érable

qualité tranche et sciage, sont achetés,
au plus haut prix par

J. GIRARDET, Usine du Molage, AIGLE,
Tél. (025) 2 20 59.

Couvertures
Vente de couvertures 1 bas prix. Superbe
choix dans toutes les dimensions.

Michel Sauthier, meubles, Sion
Pour vos imprimés rM des rmauies 1 m 225 26<
adressez-vous à l'IMPRIMERIE MODERNE S.A. Sion __»_________
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DESSERT
DE FÊTES

Crème à T orange
C'est une délicieuse crème, un dessert qui est l'heureux cou-
ronnement d'un bon repas de fête.

Proportions pour 4 personnes : 2 œufs, 1 tasse de lait, '/* tasse de suc-
re, 2 cuillerées à thé de fécule, 1 grosse orange, 2 dl de crème.
Dans une casserole, mettez ensemble j aunes d'œufs, lait , sucre,
fécule et l'écorce râpée de l'orange; chauffez en remuant , mais
en évitant toutefois l'ébullition. Aj outez le ju s de l'orange , les
blancs d'œufs battus ferme et la crème fouettée.

PS: Vous pouvez placer cette crème pendant 2 à 3 heures dans un bac à glace de votre ' * wÊkm^ f̂ '" *< ¦ " mlkm Mfrigo... vous obtiendrez ainsi une délicieuse «crème glacée». f a-J * ¦•i^l l̂HHiLi ŜHH f̂lKH r̂al
I N F O R M A T I O N S  L A I T I E R E S
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SALADE FORESTIERE

Solode for9 ct '°re rfe citron et de 1 c à soupe d'huile -
3 c à soupe de mayonnaise - 1 à,2 .c

(Betty Bossi) a soupe de vinaigre - sel, aromate, 1
450-500 g de champignons - env. 3 dl pincée de marjolaine, oignon et cibou-

d'eau additionnée de 2 c à soupe de jus telle hachés lin - ceuls durs hachés.
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Une joie , pour être complète , demande à être partagée. Cela vaut
aussi pour la joie du réveillon à laquelle sonl associés les eniants. Les
parents , soucieux de ne pas leur servir des boissons alcoolisées, appré-

cieront sans doute les recettes que nous leur donnons ci-dessous, recettes
¦' valables pour tous ceux qui redoutent , à juste titre, l'usage de boissons

alcoolisées.

1. Pseudo vin chaud : Mélanger 1 litre de jus de raisin (rouge ou blanc)
et 1 demi-litre d' eau. Ajouter 6 cuillers de sucre, un bâton de canelle
et 2 clous de girolle. Chauff er  et retirer du leu avant l 'ébullition. Servir
dans des verres chauf f és  et garnis d'une rondelle de citron. ¦ - :

2. Autre recette : Faire chauff er 1 litre de jus de raisin (ou de cidre
doux) avec un demi-bâton de canelle, 3 clous de girolle et 114 de zeste
de citron. Arrêter la cuisson avant l'ébullition. Passer et mélanger avec

,- un litre de thé noir très chaud et le jus d'un citron. Sucrer selon son
goût. Boire chaud. : ; > • .  i
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C H O I X
I Parer les champignons, couper les

plus groB et les laire cuire pendant env.
I 50 min. dans l'eau salée additionnée de

citron et de 1-2 c à soupe d'huile. Lais-
1 ser ref roidir. Entre-temps préparer
¦ 1 sauce à salade onctueuse en mélan-

geant 2-3 c à soupe de mayonnaise avec¦M l'oignon et la ciboulette hachés lin et
';Â en allongeant avec un peu de vinaigre

ou dé jus de citron. Mettre dans la sau-
ffl . ce les champignons bien égouttés et

enrichir , éventuellement avec des laniè-
res de poivrons, des cornichons et des
ceuls durs hachés. Servir la salade dans

H' des tomates évidées, dans dés barquet-
tes de poivrons ou de courgettes , sur

H des f euilles de salade ou dans des co-
quilles St-Jacques. .

Croustade de jambon

400 g de pâte feuilletée - 10 à 12 tran-
ches de jambon - 1 boîte de salade rus-
se - 5 c à soupe de mayonnaise - vinai-
gre - quelques c à soupe de gelée di-
luée - cornichons - filets d'anchois -
tomates - 1 œuf diir - fines herbes.

Abaisser la pâte en rectangle large de
14 cm et épais de % cm. Foncer une pla-
que humide,, passer les bords à 1'œuï et
coller un bord de 1 % om de haut. Pi-
quer le fond, alourdir avec un moule à
cake plein, passer les bords au jaune
d'oeuf et glisser à four bien chaud, en
enlevant le moule après 15 min. Laisser
refroidir. Farce : Mélanger 2-4 c à sou-
pe de ¦ mayonnaise avec l'anchois, les
cornichons et les fines herbes hachés et
napper le fond de la croustade. Egoutter
la salade russe, assaisonner avec sel,
vitron et mayonnaise et poser 1 c de
salade sur chaque tranche de jambon.
Rouler et mettre au fond de la crous-
tade. Garnir avec des rondelles d'œuf
dur, de cornichons et de tomates. Nap-
per avec la gelée mi-liquide.

CROUSTADE DE JAMBON

Oie a l'instar de Vise
(Commissariat au Tourisme belge)

Pour varier la présentation tradition-
netle de l'oie, nous avons pu obtenir une
recette d'un plat typiquemen t belge, clas-
sé avec les souvenirs de vacances dans
ce pays ami :

L'oie troussée est débarrassée de sa
graisse et mise dans une marmite avec
les abatis et couverte d'eau convena-
blement salée. Après un premier bouil-
lon et un : écumage, çn garnit avec une
tête d'ail non épluchée, des oignons,
des carottes, des poireaux, un bouquet
garni, 2 clous de girolle et du poivre
en grains. Quand la volaille est cuite
à poin t, lentement on la dépèce et on en
lai t blondir les morceaux dans une cas-
serole plate et dans la propre graisse
de l'oie.

Dans une autre casserole, on lait bouil-
lir un litre de lait dans lequel on lait
cuire douze gousses d' ail épluchées que
l'on retire ensuite pour les remplacer
par 4 biscottes que Ton laisse se diluer,
puis on passe cette panade liquide, dans
une autre casserole au travers d' une
passoire Une ; il n'y a qu'à terminer l'as-
saisonnemen t et à lier cette sauce avec
6 jaunes d'ceuls et 1 verre de crème.
Les morceaux d'oie tout égouttés , dres-
sés sur un plat , entourés de gousses
d'ail et sur le tout , on verse la sauce
onctueuse et partumée.

Cette préparation est tout simplemen t
exquise, et nous vous présentons non le
plat terminé, mais tous les ingrédients,
l'oie et les ustensiles nécessaires, que
vous dresserez soit comme sur notre il-
lustration , dans un cadre rustique, f ait
de bois, de coton vichy, de cuivres, soit
sur la nappe blanche en Damas des
jours de iêtes...

Cafe f ambe
Pour terminer la fête - ou la commen-

cer - de façon inédite, connaissez-vous
la Cérémonie du «café flambé», type de
Louisianne, elle couronne traditionnel-
lement un dîner de fête :

j  out manger*

en^ f amille;...
Point n'est besoin de charger ktraiteur de vous livrer un repasexorbitant , pas plus que le f leur iste

d'un somptueux « milieu de table ,1
Le plus simple des repas p eut avoirun air de fête : il suff i t  de mettretout votre cœur à le p réparer...

Laissez libre cours à votre fa ntai-
sie, déployez toute votre ingéniosité
pour transformer le cadre habituel
en un joyeux décor de circonstance
et surtout ayez un sourire à toute
épreuve pour donner le ton à kbonne humeur générale !

Il importe aussi, naturellement
que votre table soit mise avec goût
que vos plats soient appétissants etgarnis avec originalité.

Il ne me reste qu'à vous souhai-
ter « bon appétit » et- « j oyeux
Noël » !

SIMONE VOLET

SALADE FORESTIERE.

CONSOMME A LA MOELLE
CROUSTADE DE JAMBON.

OIE A L'INSTAR DE VISE
FRITES.

GATEAU DE NOËL.

CAFE FLAMBE.

Sur votre table, vous apporterez une
grande coupe à punch en argent, métal
argenté ou vermeil. Une soupière an-
cienne en métal fera parfaitement l'af-
faire, ou encore une bassine de cuivre
(si elle a été étamée et ne présente au-
cun risque d'oxydation). Vous aurez d'u-
ne part, une cafetière d'un litre de café
bouillant (remplie aux deux tiers) et une
petite casserole d'argent ou de cuivre
où vous aurez fait chauffer 30 centili-
tres de cognac ou de très bon rhum.
L'alcool ne doit pas être amené à ébul-
lition. Vous verserez dans la coupe de
métal le café, puis l'alcool et flambe-
rez tout de suite, après avoir tout éteint
dans la pièce. Sitôt la flamme éteinte,
vous servirez le breuvage brûlant dans
de petites tasses à moka. Il est recom-
mandé de bien sucrer ce café.

Tastevins
et tastefromages

Notre canton est riche en vins,
notre pays en fromages, nous les
connaissons et nous savons les
marier j udicieusement, aussi n'est-
ce pas leur nuire que de franchir
nos frontières. C'est du moins ce
qu'a pensé fort justement un grand
magasin de la place, en conviant
dans ses rayons spécialisés, non
seulement vins et fromages de
France, mais deux chevaliers
« tastevin » et « tastefromage »
bien connus outre-Jura : MM. Au-
droust et Pajolec, qui nous ont
appris la façon de marier vins et
fromages de France, en même
temps qu'ils nous ont fai t faire un
tour du monde des fins becs.

Et voici pooiT vous mettre l'eau
à la bouche — qui a parlé d'eau î
— le menu fort complet et savam-
ment dosé, qui ne devait être
qu'une dégusta tion :

Apéritif : un vin « Entre Deux
Mers ».

Entrée : <t Pouùlly Fuisse 1959 »,
les fromages : BoursauM, Ultra-
Crème, Fromage Monsieur.

« Potage » : « Beaujolais-Villa-
ge 1959 ». Selles-s-Cher, Pouligny,
Sainte-Maure.

Dîner : « Pomerol Château Ma-
zeyres 1959 ». Reblochon , Cham-
barand, Pont-1'Evêque.

Dessert : « Santenay 1955 ». Car-
ré de l'Est, Brie de Meaux, Ca-
membert.

Fromage (III) : « Châteauneuf-
du Pape 1959 ». Livarot, MaroiMes,
Roquefort.

Ce menu est naturellement une
plaisanterie dans la façon que je
vous l'annonce, les fromages un
peu nombreux , mais le vous l'ai
dit, il s'agissait d'une dégustation.
Et après tou t, un repas fromage
n'est pas pour nous étonner. Pour
épater vos amis lorsque vous orga-
niserez une réception — mais as-
surez-vous que tou t le monde aime
et supporte le fromage — ajoutez
encore à ce « menu » du pain mi-
blanc et du pain de seigle, ainsi
que quelques coquilles de beurre.

MO UNE.



IN FO RMA TION
M ISS IONNA IRE
POU R LA ÏCSPO U R LAI L •> y SlON

pr PIRE QU'IL Y A DES JEUNES...

QUI NE SAVENT QUE FAIRE DE LEUR

VIE I
C'est ainsi que Thérèse Guex et Marie

Fontaine terminent leurs première missi-
ve après leur arrivée à Yaoundé , au Ca-
meroun. Quelques extraits de leur lettre
valent mieux que tous les commentaires
mie nous pourrions faire.

«Notre voyage s'est passé sans histoi-
re, sauf un épisode qui nous a mises en
oa'ieté : nos billets d' avions portant « Ré-
vérendes Sœurs » — ne sommes-nous pas
des missionnaires ? — cela nous fit un
drôle d'effet d'entendre , à Orly : Révé-
rende Sœur Fontaine et Révérende Sœur
Guex ! » Nous avons failli  ne pas réagir.
tant la surprise nous avait coupé nos ré-
flexes !

L'escale de Douala nous donne une pe-
tite idée de la chaleur qui nous attend,
et nous nous demandons comment nous
allons pouvoir vivre dans une pareille
étuve. Mais à l'arrivée à Yaoundé , nous
sommes un peu rassurées. Ce n'est pas
l'air du Valais , mais enfin... ! A l'aéro-
port nous attendent huit Petites Sœurs
de S. Paul , au sourire accueillant et... ve-
nues à tout hasard. En effet , le télégram-
me annonçant notre arrivée ne parvien-
dra que le lendemain. Après les formali-
tés d' usage, nous partons à la découverte
de notre nouvelle patrie.

Nous avons quelque peine à réaliser
oue nous sommes en Afrique , car le
voyage a été un peu rapide : 7 heures
et demie de vol , pour Paris-Yaoundé !

Peu à peu , la réalité prend corps , et
maintenant que nous y sommes depuis
deux semaines , nous commençons à être
toutes les deux dans le bain. Le pays et
ses habitants nous plaisent beaucoup.
Nous nous sentons presque chez nous,
d'autant plus que les Petites Sœurs sont
d'une gentillesse extrême.

Nous avons déjà visité trois missions
'ie brousse, dont celle du Rd Père Mayor,
à 12 km. de Yaoundé. Le premier octobre
nous avons assisté aux Fêtes du Came-
roun : cortège militaire, parade officielle,
etc., cela nous a énormément intéressées.

Pour ce qui est de nous , cela va très
bien et nous nous entendons à merveille.
Chaque jour nous remercions Dieu d'être
ici et de pouvoir nous dévouer à la cau-
se missionnaire. Et dire qu'il y a chez
nous, en Suisse, pendant que je vous
écris , des jeunes qui ne savent que faire
de leur vie ! »

On parle partout , chez nous, de bien-
ilie et de progrès. Mais comprenons-
nous toujours l 'importance de l'oeuvre
des missionnaires laïcs en terre alricaine.
Ce continent est à un moment crucial de
son existence. Il peut choisir entre le ma-
térialisme athée et le christianisme. Res-
terons-nous insensibles à l'appel de nos
missionnaires qu'ils soient laies ou reli-
gieux. L'Alrique sera ce que nous aide-
tons à la f aire.  Des jeunes l'ont compris
et sont déjà partis. Aidons-les et surtout
assurons la relève.

Le rm

Le Fr. Cyrille Morard d'Ayent , mission-
naire depuis 1947, chef des ateliers de
la Mission , ajoute un nouvea u fleuron
à son palmarès déjà grand : plans et
construction de la nouvelle église d'Anse
Etoile (Mahé).

...pensez aussi a lui !

acnarie pense
a vons...

NOS ILLUSTRATIONS :

1. Ancien caporal de la IV/6, le Fr. Jean de Dien Salarnin, de Saint-Luc, est
arrivé aux SeycheHes en 1948. Bien que plus effacé, son rôle est aussi important
que celui de nos constructeurs : il est à la tête de notre procure de Victoria
et administre les biens du diocèse à la grande satisfaction de S.E. Mgr Maradan.
Chauffeur expérimenté, il est digne de faire partie de la corporation de ses
compatriotes , les habiles chauffeurs des « Ponti ».. v c
2. Cure d'Anse aux Pins... Ecole de Plaisance... Ecole d'Anse Boileau : le
Fr. Michel ne connaît pas le chômage. Mgr Maradan vient de lui confier la
construction du petit séminaire à Mont-Fleuri, quartier de Victoria.

3. Presbytère'' d^ Plaisance^ 
çeuvre aussi du Fr. Michel.

¦ V j» T , - - . .,A -c " - .- — — - '- i '- • r '̂ -:''r-----.' »='.-*- ' '-. - ï —'  ̂ ¦;'4. Missi.onnari.rer ,aux ' ." Iles SeycheHes depuis la fin maa 1950, le Fr. Michel
Gabioud , d'Orsières, n"a cessé de construire et de former de très bons maçons.
La photo de gauche nous le montre devant le nouveau bâtiment scolaire d'Anse
Royale. Sur celle de droite , nous le voyons devant la marison des Sœurs à
Cascade, qu 'il vient d' achever. Les nouvelles salles de classe seront construites
5. Spacieuse et bien éclairée, la nouvelle église contiendra 600 places assises.
Elle fut commencée en 1960 et sera consacrée dans les premiers mois de 1962.

De vrais champions
On ii" les applaudit pas sur nos patinoires...

Ni le long dé nos pistes blanches...

Les « résultats sportifs » du -dimanche soir ne prononceront jamais

leurs noms...

En silence, depuis de nombreuses années, ils peinent sous le ciel

tropical...

N'honorent-ils pas le Vieux Pays — autant que nos as du sport —

ces Frères capucins, missionnaires aux Iles SeycheHes, qui courent la

splendide aventure de l'Eglise ? . '

Ils adressent à leurs parents, < ".

à leurs amis, , ¦ * ¦ '. ¦ ' ¦ ¦ •

à leurs bienfaiteurs,

leur souvenir affectueux et reconnaissant.

w Wf

Le P. Jean-Léonard de Quay, de Sion,
envoie à tous son plus cordial message.
Il remercie les personnes qui lui ont
procuré le scooter indispensable à sOn
ministère. i

¦a| J-T;*» j
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Partout et toujours , le Fr. Michel met
tout son cœur à l' ouvrage ; il est le
digne combourgeoi s de notre président
du Grand Conseil I

La vieille chapelle , trop petite et delà
brée, cède la place...



Tel un énorme obus, l le tronçon inférieur de la future colonne de topping
vient cîéltcatement se placer sur la remo, ..ne dit train routier.

Le ponton-grue soulève comme fé tu  de paille le tronçon médian de la colonne
et va conduire à quai cette pièce pesante et volumineuse.

Décharger la pesante « jupe » f u t  un jeu d' enf ant

158 pneus roulent de Marseille à
Collombey pour y conduire la tour
de distillation atmosphérique—

La raffinerie de pétrole de Cou«lombey, c était jusqu ici surtout un imposant parc

die réservoirs sortant de terre comme champignons après la pluie, des fouilles pro-

fondes, des plots de béton, des bâtiments en construction.
Mais d'installations de traitement du pétrole, on n'en voyait encore pas en cours

de montage, et pour cause.

C'est à Massa (Italie), dans les vastes
bâtiments de «Nuovo Pignone», que
s'»sinaient ces volumineux engins, com-
plexes et mystérieux, au cœur desquels
s'opérera bientôt l'alchimie de l'or noir.
Le premier de ces engins à être terminé
est la tour de distillation atmosphérique,
cœur de la raffinerie de Collombey, où
les produits composant le pétrole brut
seront dissoci«és les uns des autres. Dans
quelques jours, ces éléments parvien-
dront à Collombey pour que les spécia-
listes italiens de la SNAM et de la
SAIPEM en entreprennent le montage,

A la façon de canons
écarlates

Il fallut, d'abord, charger les énormes
cylindres compo«sant le «manteau» sur
trains routiers pour les acheminer jus-
qu'à Mirina di Carrara où le cargo mar-
seillais « Gyptis » les prit sur son pont.
La traversée de la Méditerranée fut
rude, ma«is les pesants «colis» (c'est
ainsi qu'on dénomme ces pièces encom-
brantes dans la marine marchande) ne
bronchèrent pas, solidement arrimés et
ficelés.

A Marseille, le temps était radieux
lorsque le cargo fut annoncé par la
vigie du port. Et bientôt l'on put voir
s'engager dans le port le bâtiment blanc
et noir, portant ses volumineux cylin-
dres écarlates à la façon de canons dé-
mesurés braqués sur la rive.

Comme une ménagère
pose des œufs

. '¦. # -.. CrJBIlJ
A quai , à peine l'ancre jetée, ce fut

la fièvre. On a bien 'l'-ha'bitude de gros
débarquements à Mâïseille; n 'empêche
que des « colis » de c»' diamètre et da
ce poids (près <îè ceflfc" ttfnnes au total)
ne s'enlèvent pas comme un paquet pos-
tait. Il fallut ifàire app'él é un engin spé-
cial poux 1̂  manœuvre,, un ponton-grue
qui soulève ses soixante tonnes d'un coup
dans un crachement de vapeur et de fu-
mées. Cet énorme instrument de levage
est extraordinaire de précision, faisant
évoluer sa charge «au quart de poil»
avant de la déposer su but avec la dé-
licatesse d'une ménagère maniant un
panier d'œufs.

C'est ainsi que, l'une après l'autre, les
qua tre pièces volumineuses furent en-
levées et placées sur les trains routiers
alignés le long du . quai , attendant de
partir pour la Suisse..

Une « jupe » de 7 tonnes
En fin de journée,- tout était à terre,

y compris la pesante «jupe» de sept
tonnes qui n'a rien d'un « tutu » de dan-
seuse.

Pour les gens du port , l'opération
était terminée. Pour les rout iers, elle ne
faisait que commencer. Sur le papier
tout avait été réglé comme de la mu-
sique par les spécialistes de la Société
des transports industriels spéciaux, de
Grenoble. Chaque charge ayant été cal-
culée, il s'agissait de la répartir entra
les essieux... pour éviter que les ponts
des camions et remorques ne se cassent
comme fétu de paille. Vingt-quatre heu-
res ne furent pas de trop pour concilier
les plans et la réalité, pour que tout
soit parfaitement équilibré et solidement
attaché. Au total, les cent cinquante-
hui t pneus du convoi supportèrent al-
lègrement les quelque cent quarante-
cinq tonnes que représentent les véhi-
cules et leur chargement.

Trois centimètres
de tolérance

Cette longue caravane se décompose
en un camion portan t  la « jupe » ; un
tracteur avec remorque véhiculant le
tronçon inférieur de la colonne ; un
tracteur , une remorque et un arrière-
train-moteur chargé du tronçon inter-
médiaire i un tracteur et une semi-re-
morque pour le tronçon supérieur.

Les vitesses de progression np sont
pas considérables • 25 kilomètres/hciv3
en campagne, 10 km/h. dans les aggl •
mérations , 5 km/h. sur les ouvrages
d'art. Une escouade de motards de 'a
police escorte la cçlon.p.o pou r veiller
sur elle et pour régler la circulation.
C'est indispensable quand on sait que
la largeur de certaines pièces atteint
5 m. 30 et que la hauteur sur roues est
de 5 m. 97. Comme, en certains en-
droits , il y a des voûtes hautes de 6 m.
(près du Château de T.ugrin , en Savoie) ,
on voit d'ici la précision de la manœu-
vre qui sera n écessaire avec trois centi-

mètres de battement l

En d'autres endroits, la marche sera
compliquée par la longueur des con-
vois (allant jusqu'à 26 mètres I) qui de-
vront peut-être avancer latéralement à
la façon des crabes, ce que permettent
certains dispositifs techniques spéciaux.

Gare aux guirlandes

Le port de Marsei lle possède une équipe de débard2urs renia , quabl "s.
Tous les otdres se donnent à grands coups de s i f f l e t  et par de petits sigf m

de main au conducteur de la grue... qui ne voit rien de ce qui se passe.

de Noël
Et puis, entre Marseille et Collom-

bey, il pourrait survenir de la neige, du

La placer en équilibre sur le pont du camion fut  une autre affaire.
La tête de la colonne est prête à prendre la route et va cheminer,
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verglas, du brouillard. Il faudra tenircompte des fils de trolleybus, des déco-rations de Noël qui enguirlandent cer.taines localités, des passages à niveau,
des travaux sur la chaussée et de tantd'autres impondérables qui pourraient
survenir.

Mais les routiers ne se font pas (U
soucis ; ce sont des techniciens, qui ontl'habitude et le flair. Il n'est qu'une seu-le chose qu'ils ignorent : la date de leur
arrivée en Suisse, le jour où ils pour,
ront franchir la frontière , l'heure à la-
quelle ils seront à Collombey. L'essen-
tiel pour eux est de parvenir au but
avec leur cargaison intacte. Gageons
qu'ils sauront tenir ce pari'délicat mê-
me si leur livre de souvenirs devait
s'enrichir de nombreux incidents pitto-
resques I On aura l'occasion d'en re.
parler !

. .R.H
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